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i 

Aux Maîtres et aux Mftresses de l'Enseignement libre 
Nous- devons, n'est~il pas vrai, encourager vigoureusement tout ce 

qui révèle ou intensifie la vie lae notre cher Enseignement libre; aussi 
.suis-je heureux de vous présen~er un nouvel et bon recueil de dictées 
-choisies et gruupées par M. l'abbé Rannou, directeur de l'école libre de 
Guissény {Finistère). 1 · 

D'abord ce petit livre co:q.tribue.ra à faire connaître la Bretagne, 
même à certains bre-tons qui hélas! l'ignorent ou la sous-estiment; -

.ensuite il révèlera utilement à ~ertains français qu'il existe, aux Marche-s 
de l'Ouest, un Peuple de vieille !race, dont la vie silencieuse et profonde, 
garde un caractère de persomialité et d'originalité que l'on doit être 
content de rencontrer à une époque de si plate, de si ennuyeuse, de si 
monotone insignifiance; - enljin il offrira des lectures saines et toni­
fiantes: c'est une aubaine quan'd les homimes qui, à tort ou à raison, se 
croient chargés de l'éducation 1 du Pays, gémissent devant l'effacBment 
:général des Caractères, que nul ne. peut contester. 

Le but direc-t que vise l'au~eur - et qu'il atteint - est de rendre 
plus attrayante la Dictée, exerctlce qui devient tellement fastidieux quand 
il e.st mal. ch0isi ou mal conddit. 

Voici main<tènant ce qui {dit l'originalité de cet opuscule et le ren~ 
dra pratique: dans les pages du début, les Maîtres trouveront des séries 
de questions types, des tableaJx de suffixes et de préfixes, des règles 
.snr la formation des mots de lla même famille, enfin une revision ra:­
pide -des principales difficultés ide règle ou d'orthographe; tous ces aper­
çus existent déjà dans les Manuels; mais ils y sont disséminés; il me 
.semble qu'il sera très précieux pour les Maîtres et les élèves de les trou­
ver réunis dans un résumé aide-mémoire. 

Puis ·viennent le-~ dictées 1qui vous présentent dans une première 
partie la Bretagne, dans une s1conde les Bretons et dans une troisième 
un peu d'Histoire de Bretagne, 1 distribution qui permettra d'utilis~r ces 
textes pour la Composition Fr'ançaise. · 

Après chaque dictée, des ~uestions habitueront les. é'lèves- au genre 
de celles qui se posent aux xqmens, et le.s Maîtres trouvent au bas de 
chaque page un choix de de ofrs d'appUcation:. 

Où M. Rannou devient i ipvateur, c'est dans la préparation directe 
-de la Dictée. Jusqu'zef le Maî ~ lisait le texte lentement devant ses élè­
.ves, par des questions précisai , ' rthographe usuelle ou de grammaire, 
-écrivait au tableau la dictée ou!cerJqins mots, se1on l'âge de ses enfants, 
puis il dictait. 1 . 

M. Rannou veut que l'élève! ait le texte sous les yeux, que, dirigé par 
l'Instituteur, il le lise, l'étudie if- fond, le comprenne bien,_ voie de près 
toutes les difficliJltés, et alors, i mais alors seulement, il écrira soùs la 
dictée du Maître, et pour la correction, il reprendra son livre et cor­
rigera lui-même ses fautes, le :texte sous les yeux. Cette· méthode doit 
~supprimer à trmt jamais les dictées cousue.s de fautes comme il s'en 
trouve quelquefois. 

Après cet exposé, j'ai le dr:oit de conclure que ce manuel à son uti­
lité et qu'il rendra de réels services. Aussi je lui souhaite la· plus large 
.diffusion afin qu'il fasse· le plus de bien. 

- O. SAILOMO!N, 
Directeur de l'Enseignement libre du diocès-e de Quimper. 
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C~te gravu ' · 
mdrefois dans ~· ~:::;en~~ unn' « bragou-bras ,». Ce pantalon, très en usage 
de la ré ion . UlllJ ', est plus porte que pœr quelqUJes vieillo:rds 

Y de Pleyben, Gouezec. Le· b·reton porte en main •- t...,..~: ... · .r 
< penn-bas » _ ""' • ""'"~nne .. 

-- ·_:::,_-:;-.-.-----~---~---
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AVANT-PROPOS 
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1 

La diC'tée ·consistait, autreitois•, à faire .écrire aux é1èves, presqne 
sans expli-catio-ns, des tex>tes ~~?lus: ou moins chargés· de difficultés 
orthographique<> ·et grammati.cales. Ce.tte métho-de •éil:ait ·défectueus•e •. 
Loi.n ·d?.apprtendre 1'o:r.thographej aux enfa,nts, elle fixait l<es fautes: .da,nSJ 
leurs yeux et dans leurs « doi~s ». Imposer à l'élève robligatio-n d'écri­
re de façon corvecte des mots• ·qu'il ne connait pas., dont il n'a jamais 
vu la ,physionomie, que .souven~ mêni.e il entend prononcer pour la pre­
miève f·ois, cou;;;:titue une hérébie pédagogique qu'on ne saurait trop 
condamner. 1 

n faut faire de la ~ictée un ·ex•ercice ra1Jionne1 en 1a faisant serv.iŒ" 
non seulement à l'enseignement de l'orthographe, mais encove à l'accrois­
sement du vocabuùak•e, à l'aoqf.·isition des règle;;;! graanmatical•es, à JJa 
l'eooereiJ:l.e des idées:, à Ia •corre•c,tli.on du s:tyle e't à hl: formation du goùt 

, , et du jugement., 1 · 

Que faut-il faire pour celai? 
1 

Que chaqu·e dictée soit t0ut d'abord ie s.uj,et d'une · expiioatioDJ 
tirançaise. En dehors •des ·comrP,osi<ti•on•s, l'enfa,n;t ne doit j.amais écrire 
un mot qu'il n'aH prtéalablem~·nt vu, articulé, étudié, dis>séqué. Chez 
lui, l'oreille, les yeux, la voix, l.'~néc·elligence et la mémoir:e doiv.enfl inteT­
venir av·ant qu.e la main n'opère. Il importe donc: de lui faire sillaheT" 
1e mot, de le lui faire voÎr sous la forme · i m prim é ·e dans 
le 'livre .et au besoin ·sous lai forme manuscrite au tableau noir 
avant de le lu!i fair.e trons·crir~. L'image parfaJite du ID\ot ne peut s•e 
graver dans l'·csp-rit de ·l'enfant! qu'à la suite de ·ce:s: différentes é~udes·, 
quand tou<tes les facuHès de lai mémoire ont -érl:é successivement mises 
en jeu et que le souvenir audÜif, visuel, phon•étique el!: gra,phique lui 
.en rappelle exactement les trait;;; .. 

Mettons do:-~c un recueil ide dictées entre les mains de nos 
élèvas. 

Les qucs:tbr.c. - Pourquoi voulons-nous que l'èl>èv·e nous: donne 
le sens rlt' tel cu tel mot, de 'teHe ou teHe expression s'il ne l·eS• a 
jamais YU? Comme.nçons plutôt par lui défi.nir tous les mots ou expres­
sions qui pct:vcnt lui être étrangers; et nous ·;;;erons ·ensuite en droit 

· d'exiger un.e déflr.:lion exa.ct~ de:s: mots de là di-c:tée. Nous avons 
tendance à fair.e de tou~es les dictées un ex'el'cice de contrôle au lieu 
d'·en faire une J.eçon d'orthogdà,:Jhe, de gr mmake et de fr~ançais. 

' < 

Ce petit ouvrage, croyons-nous, réalise ceU.e triple fin, si V'OUS l·e 
donnez aux élèves.· 

Pourquoi un recueH de dictées exclusivement sur la Bretagne.? 

Comme tous l·es EV'êques bretons désirent que l'o:n fasse· ·Connaî­
tre .et aime·r la Bretagne aux enf.amts des éco,Jes libres., uou;s· aVJons: cru 
entrer pl.einement dans l·eurs vues• .en recue>illant d·es· textes: •con•c.ernanlt. 
notre Pr-ovince. Nous pen&ons que oes dive:rs extraits peuven·t four-niil' 
aux maîtres l'occasion de développer dans le cœur de leurs élèves u.n 
plu;;; grand' amour pour la petite• Patrie dans le cadre de la iFrance •elt 
un plus grand res•pec:t de nos be11e;;;· traditions auces:f:r.al.es. C'iest dans 
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c.e but que -nous avons recueilli oes 1·00 di·ctées diivisées ·en tro•is• pa!'-­
ties': Ja Bretagne, les Bret'Ons d'aujo0urd'hui, les Bretons d'autrefois. 

Comment employer cet opuscule? 
Le 'llaî.tre fait. choix ,d'une druc;tée. n donne· in1.égmlement l,ecture 

du texte aux ·élèves qui oint leur Hvœ· ouv·ert sur la .table. Le maître 
fait reloire deux oüll1 trois fois, le même morceau qui, da!Ils son s•ens g~né-· 
ral d'abord, puis phras.e par phrase, est .expliqué au point de vue du 
vocabulaire, au point de vue orthographique, au point de vue gramma­
ticaL L'attention des ·enfanlts est attirée, bien entendu, sur les mots. 
nouveaux, sur leur signification, leur constitution orthographiqu·e, sans 
oublier l'appücation de telle ou :!Jell.e règle grammatic,ale. Alprès: •ce:t 
ex>eœice préalable, qui n'est autre chose que l'explication d'un texte· 
e.ou.rt s•ervant d'appui à des no:t;ions de .grammaire, les livres. sont f·er­
més et rangés dan·;;: les. pupitres. iLe ·maî•tre, débout devant s·es élèves,. 
dicte posément, distindement le tex.te éhid1é. A la fi.n de loa dictée, il 
Tdit et accnrde quelqu•es minutes aux enfants pour revoir leur copie 
et corrig·er au besoin, les fautes d'inadvertance (1). Puis on passe à la 
correction, sans que les oahiers .soient échangés. Hi·en, .en effet, n ·es·t 
:r:•lus contraire aux principes d'une pédagogie rationnelle que de ohar­
g.er un enf·ant de rectifi.er une copie qui n'est pas la ·si·enne, de corriger 
des fautes que lui-même n'aura peut-êtr·e pas faites et qui troubleront 
souv·ent son esprit en le laissant perplexe su:r la vérHable orthographe 
du mot. Que les :enfa•n:ts prennent donc leur livre e.t qu'ils comparent 
J.eur {!opie .avec le tex>te impr'imié, tandis qu·e le maître ju:st:ifiera une 
fo•is de pluSi l'or·tihogmphe de chaque mot. Certains· j.aurs, la correction 
pourrait se fuire sans que }e m·aître intervienne auttrem,ent qu'en cir-· 
:culant .entre les bancs pour ·contrôler le traVlaÜ de ses ·élèves et l·es. 
fautes commises. 

La dictée ayant été :ex.pliquée, J,es· è1èv.es doiv.ent répondre u,ux 
ques•tions ·sans avoir ;re•cours. a:u manu.el. Nous av.ons. •eependant répon­
du aux ques'l:ions d'examen afin que les élèves puiss·ent ·S'y reporter 
de temps en temps a:.1 cours· de leurs études. Pour peqnettre au pro-

jfes:s.eur de s'assurer du travail 'Personnel de ·cha.çun., il aura J.a res­
/ sowc1e de .r;ecourir à Ia IS{)II'IiJe: .. dJ~s devoirs qui SûifVën:tles, ·questions 

! ·d'examen. Quand; l'exerdce .de la; ·dicrée est complètement terminée et 
la correction des questions faite, le M·aître peut revenir s~tèxte· 
·en vue de donner aux é1èves. un commentaire proportionné à leur âge 
.et à leur fo·rce. 

·Ce 'travail doit êtr:e serié en insistant un jour ·sur le vocabulaire,. 
. un autre jour sur .Ja formation de la phrase, etc ... 

Autre avantage de cet opuscule. - :L'élève ne reltit j•amais dans s.oll! 
cahier les dictées qu'il a fa<ites en cla;:;se. Met:t,ez-lui entr.e les. mains cet 
opuscule et il· reviend'l'a sur les textes qu'il aura eus ·en dictée, il s·é· 
souviendra même des fautes qu'frl ·aum faites ·en même temps que lui. · 
neviend'rla f.e sens des· mots exp·liqués:. 

Nous avons, jugé bon d:e l'elever les diverses ou·estions posées: aux. 
·•._ examens. Elie~ peuvent guider utilement le maître-~ repass•age de 

la grammaire comme dans les .explications francaises. 
Puis_~Hs-=:nous avoir aidé un peu ·nos collègues dans leur lourde 

tâche quo:tidien·ne et nous ·aurons la récompens·e de no1re travail! 

Guissény, le 18 janvier 1935. 

N. B. - (1) On pourrait dicter aussitôt les questions aux enfants;_ 

CHAPITRJ;TI PRÉLIMINAIRE 

1 

I 

1 
QUESfiONS-TYPES 

1 

Après avoir ·l'eJ.evé les ~uestions posées dep~is 191~: dans l·~s 
div·erses part:1es· de la Franoe, à l'examen du cerhfi.cat d etudes yr1~ 

· l' 1 1· t · d ·sou, Tou tes· les quesrtlons maires nous avons dresse a IS• e c1- es "· d. 
' • 1 t . ··er à l'une ou l'autre ·e d'.exam•en nous :s·emble-t~rl, peuv.en se ramen . 

1ceHe>S: qul :se trouvent dans c·e•it·e Este. Nous ·cro~ons rendre ·serVl'ce
1 
aux 

maitres et aux ·élèves en les f~isant figurer au d·ebut de cet opuscu e. 

l. _ QUESTIONS\ CONCEIF&NAI\!T LES BDIEES 

1 
1. _ Que1 W:r•e (ou quel autr:9· titre) pour'I'i·ez-vo!ls donner à la dictée? 

' 2. - Justifier le titre de la di:Ctée. 
3. _ QueUe phrase du .texte Îvous >SemMe rèsuaner la dkté:e? 

R ' l1es·. com.pami:.>ons• de l:a dicté-e .et- les justifier. 4. - e,.ever 
1 

• • 

5. __ D'après Ie tex·te, ·en quelie saiso·n et en que·l ·heu se pasose Jia 

scène? 

Q Il t e't•r•e li.es· pens.èes (ou lies' impres·s·ions) de tel 6. - 1 ue e:> peuven 
personnage? , 

7. _ A J;a plaoe de tel perS;onnage, queUes impress·ions aur:i·ez-voU's 
ressenties1'? ' . 

8. _ Relever l:es• mots indi~ant Ies impressions par I;'ouïe (>OUI par 
un autre sens). 

9. _ Helever les· mot•s 011 exp'f'ess•ions· indiquant ~ue la mer ·est démon­
tée, q11e ·tel personnag~· èpTouve tel ·sentiment, etc . 

· 10. _ QuelleSi impressions telj personnage ress•en~-il. à la vue de tels 
objets? Que croit-il re~.onnaîtl'e daus ·C:eS' obJets': 

11. _ L'auteur a-t-il bien dècrit J.e 1Jrav·a:H de tel ouvl"II·e•r? 

12. -·- 1Que·1 ·es-t le con:tnai;re• de chacun. des mrots :suivants: ... '? 

13. ·_ Expliq11er J,es mots ou expl'essions: ... 
14. _ Trouver un synonyme à :chacun des mots suivants: ... 

15. _ 'l\rollv·er ·des homonymes de t·el mot. Composer une phrase 
avec chaclln. 

16. _ Trouver dans· Ia dictée des' mots> ·employés ·au sens. figu't'é. 
17. _Trouver d1es• mots qui ·l'enferment l'idée de ... (p:r:ièœ, par exem .. 

pl·e). 
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18. - Donn.er lies div·e'!'s s•eus du mot ... (martyre, par exemple). Comf. 
pos•er des phr.as·e~ avec ·ce mot pris dans• 1es difféTents srens. 

19. - Quelle différence y a-t-iol en:i:r1e ... et ... (tinte .et tein~e, par exellll­
p}e). Composer UJne· phras.e avec chacun de ces· mortls•. 

20. - Relev·er les adjectifs (ou les adverbes) ·empl.oyés au compara­
tif; au superlatif. 

21. - Donner J,e·~ divers s1ens diu mot ... (dépouiller, par e~emple). 
22. - D-ans· l'exprr:es·sion ... , Je· mot... (s'étalait, par exempl·e) est-il bien 

choisi'! Un autr>e le v·aud·r>ait-H? 

22. - Trouver dans Ia dictée, des' choses que J'.aut<eur com:pal'le. à des 
animaux; à des personue,~. 

23. - L'auteur a-t-il raison de dire que ... ? 

24. - Remplacer .pa•r u:n s•eu1 mot : petit ois.oou, etc. 

Il. - QUESTIONS CONCERNANT LA GRAM·MAIRE 

25. Comnient forme-t-on le pluriel dans l·es noms? Trouve·r dans hl 
dâct-ée d:es noms qui ne suivent pas cel:lte règle. QueUe règle 
•suivent-ils? 

26. - R,e1~v·er Ies ad}ectifs ·_qual.ificatifs qui ne suivent pas la règJie 
generale de la formation du plurri•el. Quelole rè.g1e suivent-itlis''l _ 
Même question pourr l·a formation du féminin. 

27. Relever 1es ~artic1es partitifs, l1es ·adjectifs démonS!h-ati!f:s, Ie·s pl'lo­
noms, relatifs, les adverbes (ou teUe ·aut11e •e•spèee de mot ... ) 
Donner l·eur fonction. 

28·. - Relever Ies noms qui •serv·ent d'attribut; de complément di!"ecl 
d'objet; de complément d'un nom ou: d'un pronom.; de .com­
pLément de ·circonstance. 

29. - Ecnire telle phras·e en mettant l·e su:jet au plurriel (ou .inverrsemenrt). 
30. - Relever un verbe ayant u:n suj.et réel et un suj.et appaœnL 

··31. - Justifier l'o•rthog:rraphe des mots ... 

32. ~ Ecrire en let,tr>es : 20, 80, 82, WO, 200, 2.17, 1.000, 3.000 ... 
33. - Analyser quelque. Quand écrit-on quel que? 

. 34. - Relever et analY's,er les adjectifs de la dictée, sauf les adJectifs 
qualifie atif s. 

35. - L'adJec-tif nu s'accor>de~t-il touJours? 

36. - I}elever Ies sujets· des. verbes suivanrbs ... 
37. - Ana:lys·er Ie.s mlots ·suivants·: ... 

38. - Conjuguer Ie verbe... au... du m\Od·e ... , .. . personne du ... , à 1a 
forme... · 

39. - Analyser I.e verbe... Le co·njugueT à· teJle autre forme (active 
passive, ·OU pronomrinaie), mêmre temps et même mod·e. ' 

40. - Comment s·e. te~inoe généralement un verbe à la deuxième· per­
·sonne du smguher? - Quel groupe fait exception? A quel 
temps? Donner des ·exempies. . · 

~-. '-
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4~. - Ecrir·e .tell·e plu::ase à t!ei temps et à te1Ie personne. 

42. - QueHe r·emarque pouvlez-voUJs f.aiœ au suj•et de la conjugaison 
des verbes: élever, lécher, jete.r, épousseter, balcmcer, manger, 
paraître, prier. 1 

43. - Le verbe connaître a-t-il toujours un aceent circonflexe sur l'i. 
Donner 1a règ1e. 1 

44. - ConjugueT tel verbe (J.·1regu1ier) au... du mode ... 

45. -· Justifier l'accord des barticipes passés de la dicté-e (ou de tel 
passage). 1 

46. - Trouver dans la dictée un p·articipe prés1ent et un adje·crfJif 
verbal. - Ces deux mlots s•ont-ils invariahiesr? ; · 

47. - IJ\II.ett,re te111e phras1e à lla f·orme passiv.e (ou à.nversement). 

48. - Metrtlre teLle pil:mase à 1a forme in:teTT'ogative. 

49. - Mettre le verbe de tel.ie phrr:as·e à tel temps, à tel mo·de, à telr1e 
personne. · 1 · . 

50. - Combien de nroposiltio11s y a-t-il dans teHe •phrase de la dictée? 

51. - Décomposer t·elle propbsi:ùion ·en se·s éléments: (verbe, sujoet, attri:.. 
but ou ·C'OmpJément). 1 

52. - Trouver dans la dicté'~ une pr>oposüion inrter.calée;. une propo­
·~~tion prindpa1e; une pro.po.sition subordonnée; une proposiiio·n 
indép·endante. i 

53. - Nature et fo·nction des p.r.oposit:Vons de la phrase: ... 

54. - Relever une propos:itiÇn dont le· vel'be ·e·st sous-entendu. 

55. - Cons:truÏ..I'Ie la phrase srhvante de te11e .façon qu'H y ait un verbe 
de plus à un mode jpeijsonnel. 

56. - ·Composer une phrase ·~ur le modèle de t.eHe phras·e de la d1c-
. t.ée : · verbes aux mêni•es temps, propO'S'Ïbionsr ,ayant 1a même 

natuTe ·et loa même fon1ction. 
i . 

57. - T•rouvcr dans la dictée une proposition corn[plément direct 
d'objet; complément ... de ciPconsotance; compJ1ément d'un .. nom 

d '. . 1 - ou · un pronom. i 

58. - Conjuguer négativ·emen::t 1e ve·rbe ... , à ... dit mode ... 

59. - Conjuguer le verbe à 1~ forme interrogativ·e, au, .. du modie . ., 

Ill. - QUESTIONS CONC~RNANT LA FORMATION DES MOTS 
!• 

60. - Relever dans J;a dkté•e :~es mots· formés à l'aide d'UJn pi'éfix·e. 

61. -- Relever les noms formés à l'aide d'un ·sll!ffix·e. 

62. - QU:'.appeHe-t-on mots composés ·et mots dérivés? Trouver des 
exemples dans 1a dtict{ie. 

.63. -,-- J)e quel slllffix·e est fo.rmé le mot insectivore? Que siJgnlifie ce 
· suffixe? Trouver et définir tant de mors formés de la même 

façon. 

64. - Dans le mot bouchée, que signifie le suffix.e ée? Trouver et défi­
nir tant de noms formés de la même façon. 
Même qUJestion au sujoet d'auir>es •.suffixes. 
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65. - Le suffixe eur a-t-il le même sens dans douceur ·et da-ns culti­
vaie'Ur"! 

·66. - Quel est 'le mot quü.. signifie·: rendre fort? TroUIV.er des v.erbes 
forJDié3 du même ,guf:fix:e. 

67. - Trouv·er dans• la dJ.ctée des diminutifs. 

68. - Trouver un adJectif corTespondant à chacun des noms suivants: 
ibTume, labeur, ·banc, nuage, jour. 

69. ne quel préfixe estJ formé le mot rep1artir•? Qure s1iguifie c•e pré­
fixe? Trouver ·et. défi·nk tant de mots· fol'més de l·a mlême facon. 
'Même q111esliion au suj-et d'aurtTes préfix·es.. ~ 

70. -· 'Comment ·e•st formé l'ad•j,ectif inno:n:iiJrable? .Q111e s.ignifi,e-t-H? 
Trouver et définir tant de mrots· fo'l'més diU; rmême· pcrléifix·e et 
du même suffixe. 

71. Comtrnent est formé l'adv.erbe irrésistiblemen:t? Trouver et défi­
nir tant d'adverbes formés de la· même façon. 

72. - Trouver tant de mots de ~a famine de tel! mot. Le·s définir. 

N. B. - .Ces divers.es. questions. p.os.é.es oralement aux él<èves peu­
v•ent ·servir d'exercices de r.epass.age sur la gramma·ire. II suffit pour .ceia 
que le maître pi'épare ses· ·exemples. 

II 

FORMATION DES MOTS 

1. Radical, Préfixe, Suffixe. -Soit le mort replantation, qui signi­
fie : actz'on de p~anter de nouveau. 

·Ce mot compr,endl trois ·Héments• : re, pliant, ation. 

a) Le pius 'Ïilll'portant ·est plant .. .c'est l'élément essenU.el: sans. Uni 
les deux autr.es ne s.ignifieraient rien. ·Plant •est le radical du mot 
r:eplantation. 

'Le radical d'un mot, c'est la partie du mot qui ne change pas, qui 
détermine l'idée expri!mée par le mot. 

b) Re i·udique que l'action de plalllter est répétée. Re ·es-t p.lacé, 
iix•é avant l'e radical plant: c'·est un préfixe·. 

Un préfixe est un_e lettre ou un gro'Upe de lettres qu!on place devant 
un rad._ical pour former un mot n10:aveau .. 

c) Ation indique l'action de planter. II est placé, fixé après. le 
Tadical plan : ·c',est un Sl.lffixe. · 

Un suffixe est UTIJ.e lettre au un groupe de lettres qli on place après 
un radical p01ur former un mot nouv•eiO'u. 

.. 2. Mots composés et mots dérivés. - Les mots· formé·s· à l'aide 
d'urn préfixe s.ont de•s: mots composés. 

Les mots formés à l'aide d'un suffixe ·sont des mots dérivés. 

Tableau des suffixes 

SUFFIXES 

eur, teur, er, ier, ien, 
eron, an, aitre, istea 

atitun, i.tion, ade, age, 
aison. ance. 

ade, age, ure, emeut, 
i.s. 

ail, eur, oir, oire. 

oir, oir·e, erie. 

ande, ende. 

er, ier. 
·Îler, ièTe. 

ée. 
esse, eur, ie, ·erie, ise, 

té, eté, itude, isme. 

eau, ellie ; ceau : et, 
ette . ot, otrte : ule, 
,un, in; .ereau .• eteau, 
eiet, illon, eroJtl:e, 
,eron. 

ade, age, aie, aille, 
ain, aine. 

ailllé, ass·e. 

1 
SENS 

1 

1 

EXE~lPLES 

1• - Noms dérivés 
1 f . 

age~t, ~rfo ~~sw1: n1' . . . ' 

act" on 

résuiltail: de l'action 

'Ï'nstrlment 
de l'action 

lieu de !l'action 

qui subit ou 
doit subit l'action 

1 producteur 
contdn.ant 
con~enu 

1 

qua~ité 

d~mirlutifs 

collectifs 

; : 1 

cha~sreur, cultivateur, horloger, 
sellier, forgeron, artisan, in­
oendi.a:i.re, pianiste. 

préparation, punition, prom.ena­
de, nettoyage, compar:nson, 
guérison, délivrance. 

salade, bavardage, blessure, em­
po-rtement, 'hachis. 

éventail, sécateur, sarcloir. écu­
moire. 

dortoir, réfecto·ir, gliss'Oire, bou­
langerie. 

multiplicande, dividende. 

pêcher, cerisier. 
cendriCT, poudrière. 
ass•iettée, journée. 

politesse, blancJ:eur, folie, éto~~­
derie• franchise, bonte, OISI­
veté, aptitude, égoïsme. 

chevreau, rueUe; lionceau; gar­
çonnet, fillette; îlot,. menotte; 
globule ânon, fortm; lape­
r·eau, louveteau, chapelet. oi­
sillon, banderolle, moucheron. 

colonnade feuillage, chênaie, li­
maine, quatrain, douzaine. 

valetaille. paperasse. 

2• - Adj':ectifs dérivés 

able, ain, al, .el, er. 
esque, ier, if, in. 

ain, ais, ien, in, ois. 

ahlle, ible, ublè. 
âtre, et, elet, ot. 

ard, âtre. 
aud. 
u. 

er. 

ir. 

ilser •. 

ail1er, asser, iller, ote·r. 

qualité 

urig.ime 

possibilité 
dimi~utifs 

péjoratifs 
exagéu:!ation 
abondance 

serviable, hautain, brutal, éter­
nel, mensonger, livresque, fa­
.miJi.er, craintif, salin. 

américain, français, parisien, 
alpin, suédois. 

estimable, lisible, soluble. 
blanchâtre, propret, aigrelet; 

pâlot. 
criard, opiniâtre. 
lourdaud, noiraud. 
barbu, chev·elu. 

3• - Verbes dérivés 

(après des noms 
et des adjectifs) 

(après des adjectif.&) 

action 
de faire devenir 

diJminutifs 

alimenter, é·g~1er. 

aigrir, mûrir. 

laïciser. 

criailler. rêvasser, sautiller, 
trembloter. 



SUFFIXES SENS EXEMPLES 

Adverbes dérivés 

·ment, ement. manière 1 poliment, aimablement. 

Tableau des principaux préfixes 

' 

PRÉFIXES 

a (ou ac, af, ag, al, 
ap, ar, as. at), ad. 

ad, abs. 
bien. 
bi, bi.s. 
con, col, com, cor. 

contre, contra. 
dé, dès. 

dis, dif. 
é, ex., ef, es. 

en, em, im. 

en, em. 
entre. 

for. four, fau. 
in, Œl, im, ir, a. 

mal, mau. 
mé, mès. 

oh. op. 
pour, pro. 

par, per. 

pvé. 
re, I:é, res. 

sous, sou, sub, sup. 

sur, sour, sus. 
tré, tra, trans. 

SENS 

rapprochement, 
tendance 

éloignement 
même sens 

« deux fois » 
union, augmenta.tif 

opposition 
privatron, 

action contraire 
séparation 

extraction, privation 
augmentatn 

« dans » 
« à l'intérieur de• » 
« de cri!, hors de » 

« à moitié '' 
« au milieu de » 

« réciproquement » 
« hors de » 

nêgation 

« mal » 
péjoratif 
négatif 

« devant. ·contre » 
« en avant » 

« à ila. place d~ » 
« à travers » 

« .entièrement » 

« avant, d'av>ance . » 
répétition 

action en sens· inverse 
augmentatif 
« dessous » 

« dessus » 
« au-delà » 

EXEMPLES 

amener. acclamer, a1Iaiblir, ag­
gTia_ver, aJ1tH!!er, . apporte:.-, 
arriver, atterrir, adjoindre. 

adjurer, s'abstenir. 
hienveiUant. 
bipède, biscuit. 
confrère, collaborateur compè-

re, correspondre. ' 
contredire, contravention. 
dégarnir, desunir. 

disjoindre. difficile. 
éconduire, exporter, 

essoufler. 
effeuiller, 

enferm~r, em!>arquer, emmurer, 
·empruller, Importer. 

enlever, emporter. 
entrecouper entrepont 
s-'entr'aider.' • 

forcené, fourvoy•er, faubo:J.rg. 
infi.dè~e, _illégal. imprudent, ir-

reflechi, amoral. 
malsain, maudire. 
m~dire, mesurer. 
mecontent. 

opposer. 
poursuivre. 
pronom. 
parcourir. 
parfaire, parachever, perfedion-

ner. . 
préposé, prédire. 
refaire, reprendre. 
veveni'r, retourne.r. 
remplir, répandre, ressentir. 
soussigner, soutenir. subjuger 

supporter. ' 
surmonter, sourcil, . suspendre. 
trépasser, traverser, transporter. 

(" 
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FAMIL~ES 
1 

DE MOTS 

1. Famille de mots. - bn appelle famille de mots l'em~emble 
d·es mots qui ont ent[".e ·eux lb:ne ·certaine parenté, pavc·e qu'Us vien-
nent du même radical. \ 

'Les mnts ·suivantS' fo-rment une famiHe, oar iù·s ont: tous le même 
r·adi·cal don : donneur, donnknt, don;ateur, don.ation, redonner, par-
donner, pardon, s'adonner, et!~ • 

. ces mots ont été obtenus·jen aj-outant au radioa1 u:n: pl.'éfix.e (mo<lls 
· composés) ou un .suffi:x:e (mot dé!l"iv·és,). 

Le mot qUii: a dion·né le radical d'une famriHe s'appei1I,e l·e mot 
'primitif de c-ette famille. 'Le mot primirtif est comme l·e· cihef de la 

f.aiillille. · 
Dans 1a famil<1e pTéoédenJe, l•e mot primitif est don. 

1 
FAMILLE DU MOT PRIMITIF: PORTER 

1 
Rrdioal: port 

1 

Mots dérivés: 
Port, porteur, portable, ~o!'tat:i!f, portée, portage, portement. 

Mots composés: 

Appoder... a.ppoflt. 
Emporte["... Emportement.; 
Colporter ... colporteur, colportage. 

' Comporte'r ... ·cnmporte. 
Rapporte'r ... rapport, rap11orteu:r. 

· P.eporter ... report, l'epoflta,ge. 
Transporter ... transport, ttanstportation, transporteur, transportable. 

2. Le même radical peut avoir diverses formes. ,........ Dans J.a f.a­
mHle d'lli mot porter, 1e radica~ a touj.oui's l!a même fnl"lllie: port. 

1 ' 11 en .es.t de même pou:r do'nner {!'adica1: don); arme (T1adical1: arm), 

labeur. (Iiadical: la'bor), long (rad;io:rl': long). 
Mars, dans ceQ"tain·es .famÜJ.es·, 1e radiic·al . •a divemes fo['llllies. Par 

exempl,e: 
Fleur. Radical: fle·ur, flor. - FiJ:.euriT, neurisrte, florraison .•. 

Agir. Radical: ag, act. - Agirber, agne, ·ac:tion, •actif ..• 
Chant. Radical: chant, cant. - Chanter, ·chantve, eanti.qne .•• 
Homme. Radi,eal: hom, hum.- Homicide, humain. humanité. 
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Quelques familles de mots, 

1o TERRE 

Terrestre: qui apparHeh.t à. l:a terre. 
:erz<eux: qtû a la nature, l'aspect rle la terre. 
Terreau: te.rre mélangée d?engrais. 
Terrien: ùomme qui 'pos•sèd.e des teT'I'es. 
Terrain: ét·endue de terre. 
Territoire: étend:ue de t·e·rre soum1··s·e a' l·a ' r ï · l meme administration. 
~ errz orza : qui se r:apporte au territoire 

Terrasse: mas•se. de ter:l'e aplan1e, soute·u~e par de la m
1
açonneTie 

Terrasser- c'elsrt d. 1 · · ' 'l''ellllUie;r ' e a terrte ou .f,a;il'e d.es terrwss,em·ernts. 
Terrassier: celui qui terrasse. 
Terrier: habitation que certai~s. amima"~ , ~ S·e creus•ent S'GUS· t•erl'e. 
Se tez·rer: se cacher 'S'GUS terre. 
Terrine: vas•e en ter!'e. 

Atterrir: att•ei•ndre la terr-e (~•e d1"t d b ,_ ~ -es aveaux •e;t des avions). Att<e~-ris•sage. • · 

Atterrer: jet·er par terl'e, d'épouvante. TerT·eur 
EnteTrer: me'N:l'e daus1 1a :I:el're. Ente'I."''ement . 
Déterrer: .I'etir•er de la terre. . . 
Souterrain: qui ·est süus ter.r:e. 
Parterre: partie d'un jardin .garnie de fleurs. 
Finistère: pays où finit La tel're. 

A.ngleterre: t·erre habitée autr:elfois par l•es. Ancrl-e·s 
M'd't · " · .e z erranee: m•e•r située au ID•ilieu des terres. 

2o CHAR 

(Formes du radical: char, car) 
Chariot: -char à qua:tDe roues. 

~harret~!: . voit~e à_ deux ·roues püur transporter loes far•de•allJJX. 
-:,harretz.-r. c.e.Jm qm ·conduit une eha!'vette. . 
ChOJrr~tee: 1e contenu d'un-e clhal'll'ette. 
Charr_zer ou charroyer: translpoDter dans .u:n•e 

rwt. charrette ou un cha-

Charroi: transport par chaniots ou ·chawettes. 
Charron: ouv,rier qui faiot- des· chariots ou h , . · · ' c arreti·e·s. 
Charrue: sorte de petit char pour 1abourrer J, 

charruage. a tel've. - Charruer, 

Carross~: char ~e luxe, à quatre roues. 
Carrosszer. ·ouvner qui [.albirique dies 
Carrossable: où peuv-ent cil'cUJ1er 1es c:~rr.oros· ss•es.I Carros~eri,e. 
·C • • • .1 • • • • = · ·S•e<s·, 1es. chars arrzere. 11•eu ou s-e fa1•Siai·ent autr>efois 1 . · · 

· d'h · , · ·es cou't'ses de ·chans. au~ JO'Ilr m, ,pro1•es•sion où il y a de !lr d · ', 
d·egrés à parcom·ir. · · s <=> · a es a conquérir, des 
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·Charge: ce que peut contenirJune cha~rette. - Charger, chargeur. 

Cargaison: charge d'un navir . 
• 1 

Décharger: ôter J.a charge, fail'e le déchargement,, la déchal'ge. 
l) 'h 1' 'd'hl ' ec argeur: ·C<e U'l qu~ -e.c arge. 

Surcharger: mettre une charke trop grande, une surcharge. 

Recharger: charger de nou1eau. 

go MOUVOIR 

(Formes du radical: mJuv, mot, mob, mov, me:!,lb) 

Mouvement: action d,e ·se mluvoir ou !'ésultat de ceU.e ac.tion. 

Emouvoir: met•tre l'âm-e en ~ouv-ement, l'agit.er. 
1 ' 

Emotion: agitation qui met l'âme -en mouvement. 

MobNe: qu'on peut mouvoi•r.l- Izn:mobile: qu''on ne peur!: mouvoir. 
- Mobi'lité: qualité de -ce qui est mohHe. - Immobilité. 

J}!oteur: machine qui fait mohvoir. - Locomotive: -machin:e qui se 
merit d'uu lieu à un autre. 1 

Automobile: vo>ituœ qui s~em~J,e S•e mouvo·ir d'eHe-même. 
.Meuble: objd que l'o·n peut rh.ouvoir, dépl•aoer. - Mobilile·r: ensem~ 

hie des meubles. - Immeuble: c·el que l'on ne peut mouvoir, déplacer. 
, A.movible: · qu'o.ri peut dép~·aher, .révoquer. EX!emrp,1e: Uill• fo.n-ction-
I!J:aire amovibl-e. - Inamovible: qu'on' ne peut d•épJ.acer., révoquer. 

Motif: ce qui pouss·e à fai.l'ej un mouvement, une action. 

SYNONYMES! ET HOMONYMES 
' i 

1. Synonymes. - On appe1~e synonymes des mots qui .ont à peu 
p·rès I.e m•êm·e sens. , 

Exemples: Fort a pour s.yinonymes': robusrt·e, ';;;:olide, vigoureux, 
pui,5san:f:. ~ Insulte: injlll'è, of·f:ens·e, outra·ge, ·affront. - Mourir: ·dé­
céder, trépasser., périr, s:uocomb!er, expil'er, s'oéteind!'e. 

2. Homonyme·s. - On appel·Ie homonymes des mots qui s•e pl'o­
non•c:ent die :ta mêm,e fuç.on·, -mia:is Q1Ui diiffèl'lenl!l par lie s'ens ou ·p:a:r 
l' orth oogr'a{pifle. · 

ExempJ.es·: Amande, fruit de l'amandier; Amende, somme que l'on 
-est condamné à pay•er pour un délit. - Scène, .p:artie d'un: fuéâ!Jïre où 
paraissent }.es acteurs; scène: ens,emble ·d'actions qui se pas·sent ~':lous 
nos yeux; saine, qui est -eu bonne s·anté; Seine, fl!~uve. · 
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1.- Conseils pratiques pour fa· 
.. sre une bonne dictée 

Mes chers. enfants, 

Pou: éviter 1es fautes dans v.os d 
observations ci-dess·ous. ;idées, ten·ez bien comtp.te des 

To~ d~abord, ·écoutez avec la 1 ,, • 
texte qm vous. fbœl"'a sur I , J? ~"' grande attention la 1ed1l!re du 

e sens, general· du moroeau. 
. ~ prop~s de chaque mot que le maîtl"'e 

:q_uestions sm vantes: quelle est la nature d 
hon dans Ia phrase? · · e 

vous dicte, posez-vous les 
ce mot? quelle ·est sa fonc-

- Est-ce un nom? Si oui cherch 
du mas,culin ou du fémin-in? Èst "1 d ez:en 1·~ genre et le nombre; Est-il 

. . '-1 UJ Singulier ou du pluriel? 
- Est-ce un adjectif? Si oui à , , . . , , , . . 

pas alors que cet adjectif doit s'~ q~eJ nom se rapporte-t-Il? N'oublioez 
le mot auquel H s'e rapporte. ccor er -en genre et en nombre avee 

-Est-ce un pronom? s· · ,.. , 1 · · · ' 1 ou1 -cherchez son anrt' 'd t · .... renl; -e .genre -et I·e nombre du ' t d . . . , ·eoe en . Le pl'lo.nom 
· · mo ont Il tœnt la plaoe. 

- Est-ce un verbe? Si ·ou•i Cihel'ch , _ . . 
sonne, 1e groupe. Vous dev·ez •:>·~voir , ez ·~n le SUJiet, ~·e- ;tiemps, la per­
s ons des' verbes selon leuT ·f 1 par ailleurs les• d!Ve'l'sers terminai-
'~-1i orme., ·eur g•roupe et 1 t .., •er que }le verbe s'aocorde t· . , , eur em~ps sans ou-

OThJüurs ave-c r&on SUj•et 
Tout verbe précédé d'une p-~e·p "t" . 

- •· · os1- 1-on s·e met a' 1'" f" "t"f 
Quand deux vel"'beSI s -. . lll lill 1 . 

l'infinifiif s'il est c I. e ,.mvent, le se-cond se. met généralement _;;, 
· omp· •emeut du p·vemier. "" 

-Est-ce un participe passé? s· . 
avec I'auxiliah'e avoir ave·c U'a~ .·/ ?UI, ~demandez-vous ·s'il est ·empioyé 

. ,. . . • .' ,, . Xl •lawe etre ou s'il -est employé seul. 
a) S Il ·est •conJncrué ·avec l'au T . . . 

son complément ·dire"'ct est •plac. Xl I·~Irel avoir, I·l reste invariable ,,; d' ' e apres u·· · · · ~ ... 
we.c,t S•e trouv·e devant lui dans l a'. mm_s SI son complément 

complément. · a phr:as·e, il dmt s'accorder avec oe 

.·En _géinéiral, l'e. oompléme-nt d'·objlet . 
CO~JUgUJe aV'eC' ·a:VÜ'lr' er!: avec 1equel il ~ll'l précède lie p.arti.cip·e Pa'>sé 
SIUavtant: la, [,es, que. s woc,orct.e •eSII: un die~ p·rouoms 

b) Si Le parti·cip.e passé ·est cou"ucr . ' 
s'·3JDco•rd.er toujours avee 1e suj~t .. J ,ue avec l ·auxtiliaire être, i;l doit . 

Quand le participe passé est . 1 • 
l'aJux,i!liaà:Iie êtlr·e, quatfle •oa:s p•en"'enetm!p oy•e • avec un pronom réfléchi et 

,., · se presenter: 
1 o) Le ·Complément direct est 1 • . ... 

avec Î'e c,ompléme:nt. Ex.: ma 8œll1JI" p ,ace avan.t. le participe s'accorde· 
pour :sœur). . s est -coupee (s', 'COunpt ,dJilr,ect, mis 

2o) Quand il n'v a pas d 1. · . 
· ·· e comp ·emeut direct, il n'y· a pas d'accord' 

1 
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possible. Exemple : · Ges rois se slont suc·cédé '3ans interruption : ·se mis 
pour à eux, e•st compLément indrrect. 

3°) Il n'y a pas d'accord f'i le ,participe appartient à un v·erbe 
intransitif. Exemple : Ils se son plu à mal faire; vous vous êtes nu[ 
mutuellement. 

4 °) Dans les verbes prono<r;ninaux non réfléchis, le second pronom 
n'a que l'apparence d'un complé1hen1t et n'·est ·qu'une forme d:e ·conjugai­
son. Ici le verbe être n'est pas p~·is pour avoir. Le participe e·st .attribut 
du sujet et s'accord-e avec lui. [Exemple: Les· chevaux se sont ·cabrés; 
nous nous sommes évanouis; ndus nous '30mmes repentis; l•es .ennemis 
se sont enfuis. 1 

c) Eilllptloy;é seul, -c',esib-à-dipe Sla:n:s auxilialime, l:e p:ar'flic,ipe scit 1a 
:règl·e d'accord des: adj·ectifs. 1 

1 

H.- Confusions orthog~aphiques et grammaticales 
. 1 

• 1 

1 

i 
Voici quelques-unes de oesl ·confusion·;> et l·a ma:uière de les éviter. 

Ne confondez pas•: 1 

1 • 

:a 0 ) - A: ver'b.e :avo•ir, 3•1}lers. Ising. indicatif, ave·c à IP·réiposition, avec 
un accent graw.e. ! 

Pour éV'iter ila confusion, -dhang.ez le nombre de la propostion. 
1 

Exemple: Il a nui à sa rép[rntation. 
Dites: Ils ont nui à leur ["l~putation. 

l 
2°) - Qu'il ait et qu'il est. i 

La ·CIOnf.usion n'a ·prus lieu/ au plurie!l; oblamge·z d!onc la per•s.oŒine 
ou le no:mb·re du v-erbe. i 

i ,. 

Ex•emple : J.e ne pense pa~ qu'il ait fini... Je ne pense pas qu'ils 
"3:ient fini. .. Je crois. qu'ii est a;imé ... Je crois qu'ils ·s·ont aimés. 

:3°) _ Ce, ceux, se. 
Ce: est toruj-ours pla-cé -devant un nom, un adj,ecti.f, devant qui, que, 

<>U .même d.evanrt ·un verb·e. 1 

.Si vous héSJitez, ["lempla-ce~ iLe ·dan;; votr·e -esprit ;par ceci, cela ou 
un: nom. ' 1 

Exeimp1e: C'est ·comp•rtis:; de SleT!a faJi.t •counme vou:s le ·dési<:t;ez = oella 
est ·co-mpris; c:ei!Ja s1era faJit .coin:me V1ous l,e d·éfsir.ez .. 

Ex·emp1e: Ce que vo-us voULez, c'est la mol't. (1a ohos•e que VQIUs ••• ) •. 

Exemple: Ceux qui meu!rtmt pour J,a patrie ... (Celui qui me'll!rt ... )~ 
' ' 
se: est généralement pla-clé devant un verhe ou les pronoms• per­

sonnels: le, la, les, y. 11 peut se traduire par soi, lui, eux, e-He, elles. On 
le trouve aussi après c.e ou cela, entre 1e sujet ·et son verbe. 

Exemple. Oellai se conçoit f,ruc:iJleme\llt. C'esil: Cie quli se fait le ])lus 
souvent. 
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4•) c - es, ses, c'est, s'est. 

'Ceu~ de C·e.s mots qui ·~e confo d . , . 
p.as au rsllnguliie.r et vi,CJe'-VeTsa r(ré...n.., n . eut au plUJri-el- ne se confondent 

. .....,...,:roquement). 
., , En cas de confusion ohancr.ez do } 

Sî :lia: rpvoposition eJSil: a!lll sin~ ne e nombre de la propos>ition 
:pluri,eŒ mettez-I . . " e:r, m,etJtez-iJ!a rau p1UT·:iJel ,· SI. e~I.e • ' , · .a ·a'UJ Sin.guiLe:r. • est au · 

Exemple: Ces livl'e•.s sont déchirés = r , . , 
C'es't lui qu· . , t . oe ·lVl'e ·est dechœr:e. 

l es venu hl'er = oe sont ·eux qu· 
IL s''es·t frap .· I· . . . 1··· 
R pe a poitrme = üs se sont frappé }.a poitrine 

, emarque: Pour la d,istincti ' . 
m'ero pvécédent. ou .entre c et s' ·reportez-vous. au nu--

5•) ---' Son et sont. 

son, add·e'C'tiif posls,e:ssif es"' to . . . 
' . • , ' ' . 'L U'JOUVS SU!lVIJ: d'un nom. 

Exemple. son pel'le est mort. 

d
' SOII!t,, verbe, est suivi d'un adJectif d 
une preposition. ' 'un ,participe, d'un article~ 

Si vous hé.sitez pour sont, 
meUez la propositi·~on ·a·u · 

6•) smgul<i·er. -On et ont. 

OII!: pronom indéfin,i est toujours s . . d' 
personnel. La confusion n'est d' ·n UlVl un verbe ou d'un pronom 
autre pronom. ai •eU!l'S pas po•ssihie eu mettant llll! 

, Exempl·e: On se fâche quand 1 . , , , . 
fachons quand Ies enfants ont le~ ~nfants ont ma1 fait = noUJs' nous. 

ma 1•a1t l<eUJrs devoiT:s 
on.t: II prléC'èdie ·géné:ral"'"~~nlt UJn t" . . 

V 1 · "'"'-''"' 1 
' ;p:ar IClp•e (l]UJ d ., ous e trouvel'ez ·s·ouvent ap• . . 1 . -x a1n · 111 est auxirriai<re. 

, res z s, un no·m au plUJriei, ou a •r' . . 
Exemple: Les pares:s•eux qui n'o·nt pas s 1· 1 . p es. qm. 
R u .eurs 1eçons ont été · 

emŒrqzze: P.our ·savoir s'il faut em Io . , , . , . ' . , puni&. 
remplacer I.e pronom ind 'f.· . p yer Ia negatwn n, ii suffit de-

e ·lill on par nn autre pronom 
Ex·empie: On n'es·t malheureux ue . ' . 

n~e .somrmes maiheU>veux q , parce qu on Ie veut = Nous. 
. . , . .que parce qu;e nous J.e vou1ons 

,7•) - Où et ou. · 

~our ·~ p:ars f aJi:r.e die •colllfuslion l'le . •I , • 
ou bzen; ou, adve1rbe, par là. ' .mp aroez. ou, ·c<OnJonction, par· 

. ~xempl·e: J'irai à I~éco·i~ de I•a . r' , , ,. 
trava'l.U'e'I"ai: hien - J'I··ra· , l', 1 g eve ou a l e.cole du S -C ou' J • .,. S , · - 1 a eco ·e de ~a · { · · " 

acre-Crœur; {là) j•e ·travaillerai· hien .. 1 g.reve ou bien) à l'écoi·e du 

8•) - Sûr et sur. 
s· 

. , l vous pouvez remplacer mentaie , , . 
pihrase, vous avez affaire à l'adje ·t·.f ,ment sur _PaT certazn dans la· 

Exemple .. · J·e· ·suL·~· su'r J, c I sur ·et non a la pi'épos>iUon 
· " que esus ·est · sur· 

c•e'rt·am que Jèsll!S... mo:r:t sur la croix = J•e suis:, 
9•) - Leur et leurs. . 

'V bLeur, pr?nom, est tou~ours· invariable. I . 
er e ou apres un im,p.é'I"atif. 1 \)e t·rouve· d'evan.t . uru 
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Ex:emp.J;e: Dis leur que D1eu leur demandera ·compte. de toutes 

leurs paroles. Changez les p~sonnes des v.erbes: n.ous leur dirons qne ..• 

Leurs: ad.jectif posses·si!Jpeut êt'I'e au s.ingulier ou au p·l:UJriel et 
s'écTire leur ou leurs s·elon I·e cas. 

Pour èvi·t·er de vous· troJ.per, examinez I.e ·contexte, !il peut vous 
donner une indication; ou hlen ·Change·z 1a personne du V·ffi'he. 

Exemple : Leur sœur estfenue. ILe verbe est vous indique le sin-
gulier. Les enfants ont vu Ee s \SiœliDS. 

Leurs s•era du pluriel s· d'après l·e Teste du texte on penil: dri'I'e 
en changeant la peronne srar·s changer re s.ens: nous avons. vn nes 
~œuTs. Nos ::omme leurs est adj:ectif posse•ssif. 

10°) - Plus tôt (aJbrelt.oc'lh .e 1br.eton) et plutôt (kerutoc'h en ihr·eton). 
Si vous pouvez I'emiplace le mot en question par plus tard, vous 

av•ez affaire à plus tôt, comp,ratif de l'adverbe tôt. 
Remplacez plutôt par dt préférence, ou kentoc'h, ·en breton, ·et 

vous avez plutôt ·en un s·eul mot. 

Exernpl<e: Plutôt {de pré~·éJ'Ienc·e que) qUJe de manquer la mess1e. 
Co·rentin est m·rivé plm tôt Cplus tard.) qu'il ne talilait; Kentoc'h. abr.e-
toc'h. J. 
11 •) -Près de, prêt à, et Pfêt. 

Près de, lo·CJUtion pr:é.po·s:rtiv.e a le ·sens de : à côté de, kichen en 
breton. ! 

Prêt à, a le ·se·ns de: dis~osè à, prest ·en hreton. 

Prêt,. a le srens de : prép;aflé, dispos:é. 
Poll!I" éviter 1a confUJsionl l'appelez-vous que près .es:t générai,ementl: 

suivi de 1a préposHion de; ! en tout ca•s v.ous. pouvez y s'Uipplèer ··en 
f·aisant suivl'e près, d'un noni. de ville. D'autre 1part, le S·ens doit vous 
~~ 1 ' 

Prêt à, et prêt, sont adj·~ctifs et s'accordent en genfle et en nom• 
hre. ! 

Ex•empie: EUes sont là ~out près {à côté) et ·toutes sont prête:s· à 
partir-. 1 · 

Exemple : Il es•t: prêb à ~dispos-é à, préparé à) partir pour habiter 
près de (à :ciÔté ·die) Quiimp1er-~ 

12•) -Quand, quant à, qu'~n. 
Si voUis p:ouVIe'Z 1.'e:rnp]rucl~lr l·e mot parr lorsque, vo!llls .avrez quand; 

si Vlmlls pouviez 1e :rtemp~·ruceu7 parr- que dcms, v.ollls avez qu'en... Quan.t 
est tou:jouT'S •sutiv'i; Ide, à •OIU aux. 
' i 

Exemple: Quant à moi, 'je J'leste dans ma: chambre quand il IJleut 
et ne m•e promène qu'·en ca~ de be:au tem:p:s = Quant à moi· (pour ·ce 

<JU:L est de moi) je r·este d;a•n,s ma· chamhre quand (iors·qu') i1 p:J.eut et 
n:e me promène qu'.en ·cas (q~·e dans .Je cas) de heau f:emps. · 

f3•) -Quoi ... que écrit en ideux mots et ·quoique en un seul mot. 
Si vous pouvez remplaeer l·e mot en qU·esti<on p~r bien que, . vous., 

:devez écrir:e quoique (coujo:nction). 
E:x<empl•e: Quoique ;pierre soit malad.e, il ·s'est levé... (bien qure 

Pierre soit ... 
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Si vous pouvez I'emplacer . '. 

quoi que .en deux mots. quoz que par n zmporte quoi vous avez 
. Exemple: Quo·i que vous f , .. 

n'llmporte •quoi vous· f.e!'ez vo ~.ss.Iez, vous. serez toujou!'s mal 
' . u, S•erez . touJ·ours mal S·e·rvi. servis = 

i4•) -Sans, s'en. 

Pour éviter la ·conf , · h 
E I . lliSion, c angez la pe,rsonne du verh 

xemp e. sans s'en approcher . e. 
m'en appro-cher J·e puis vo·I·r l'' , . do_n peut voir l'incendie = sans 

. · rnoen ·le. 
Les bretonnants ·p·e t M . lliVen rempiac·er sans. par; heh. 

eil:tez: sans nous ·en approdlier 
La confusion ne peut pas avoir' 

la pe•rsonne du vef!be. 

nous sentons l'odeur du sancr . 
lieu en changeant le nomb;; et 

Exempie · Sans (heb) ' . . . , , s ·en appro-cher, on sent l'ode -"· 
Mettez: sans nous en app h , ur UJU sang. 
·Pour ·évHer la conf . l'OC •er, nous S•entons l'od.eur du sang. 

us,wn aV'ec l'ad· t"f par un autre nombr.e. · Je•c 1 cent, rem!P•1acez celui-ci! 

Exemple; Sans s'·en douter on . t . . . . 
Met·tez: .s·ans nous en dout .' sen cent Im_pres'iiiüns difféi!'enrt,es. 

. . er, nous s·entons ml1.1e im""·l'ession·~ 
f5•) Q 1 .1:' "··· 

- ue que, quelque adj ecti.f, que.Jque adverbe 
Quel que s'.écrit en deux mots t . ' . . 

,notnbr·e ·s'il est iml:méd"· 't . . e quel s accorde ·en .genr.e et ·en 
, . - _Ia: emeut SUIVI du V·erbe êtrr:e. 

Exe.mple. Quei1e qu•e soit la ~- d 
Q >•lll 'e C•e<tte aff.ai!'e . l' tr 

. . u_elque: adj,ec•tif ,s',a;c,c,ordle en , . . • Je . en epl'ends .. 
I:mmedl<atément suivi d'un nom II lnlomhr.e mla:rs p. :as en genrle, s'H est 

· a •e sens de· un rt · Ex·emple: J'ai v 1 . · oe a1n nomhl'e. · · . u que qu•es enfant~ (u e:r:t · 
gm JOUa!lent sur la cour. "' n e . ain· nombre d'enf3nts.). 

•Que'lque · adverb t · 
d'un adjectif ou d'ne, ,'e~: . tOUJOUT'S invariable. Il ·es't suivi dans ce 

n a ·V·erbe. J,l a .le sens de. si , ·cas. 
ExempLe: Quelque b· 11 . · , 1·ellement. 

1 "d ' e ·es qu•e ·~oie t '·al! e. "' · n ses l'obes, cette femme est 

f6•) -Tant adlverba, tant de locution 
te + en. ' adjee~tiv.e ; t'en pronom 

• L~ confusion ne peut avoir F . . . . 
tant s·Ignifi.ant ·telJiement. Ieu, Sll vous p'l'e·nez un synonyme de-

Ex.emple: Je me suis donné tant d . 
pourras jamais t'en douter = tel·'e' . t d'e pe'l~·e pour toi que tu n.e-

N ~~ m·eu ·e peine. 
. ·e confonŒez pas non plus ·tant av·ec , ~. 

1a forme veroaJ,e teud. Si vous hèSiit h les noms temps, tau, taon et· 
Jnots, ez,. c erooez J,es synonymes à ces. 

i7•) H 
~ ors, hors de, JPrép·ositions ~ et or conj·onction 

SI v~us po.uv·ez remploac•er le mot en . . . 
d'e oooTdm:artœoiU mais v;ous avez aftllrure à ~eshon par la conjoncbon• 

E:JQemple: OT, il e·~>t ·resté ito~s de t t d 
Traduisez: hors h d · . · ou angeT = mars ii est resté .... 

' ors ·e par· en dehors de 
18•) -La arUc.Ie, là a.dverlhe, l'a pœonom . 

,e,t vel'lb.e, la .pronom. 

L2a-
1 

La article· défini est tou1ours . suivi d'un nom féminin, tandis 
que la prr:onom n'·est j.amai:s suifÏ! d'un nom. 

La confusion entre la pronom .et là adverbe n'a pas· l1eu si: on 
pi"end un synonyme: si vous• p·ouvez !'empl>acer le mo·t par elle, voœ 
aul'ez J.e pronom la; 'Si: vous· pduvez le remplace'r par ici, vous av·ez af­
faire à l'adverbe là. Enfin l'a jonfus,ion av·ec l'a ·ne peut pas avoi.r lieu 
au p1uriel. Si vous· hésit-ez, ·ch ngez donc 'le nomb:re de la prop,osi.tion. 

Ex·emple: Où est la bouteile d'encre? - Il l'a püsèe là. - Empor-
t·ez la. / 

Me:tte:z: Où ·SOtllt les bo,utel'l[es d'.encre? Ils les onli: pos-ées là, eim-
portez les. . · 
'i9•) -Peu adve~be, peut, pe x du V'~,rlbe IPOUVO·ir. 

La .confu3ion n'a pas lieu, s-i vous mettez le verbe· au pluriel. 
Peu: mettez un petit-pe:u. 

20") _f;?;•:::';~o:~ :: : :u·~~~=:o:•:e •: 
par: la chose qU'e. 

Exempl-e: C'est .pal'ce qu'i ·etait mal'ade que Pierre ·est !'esté au lit. 
Met1·ez: C'es,t. à eaus•e qu'il éta.ït malade ... 

Exemple: P·ar ce que Pi·eJœ ·a fait de mal, dl a peiné son . père = 
par la chose que Pierl'e a fait/ de mal, il a peiné ,s,on pèœ. · 

'21°) - Les adjectifs compcJés. - f•) un ta.dijectif COiffiiPOSé, foTnü~ 
. d;e deux a;djectif.s, vahe dans s.es deux jparties. 

1 

Exempl>e: ;[).es pam1es .aigres-douces. 
2•) Lorsqu; l'un des adjeJ.u.rrs est pds adverbi~lement, cet adj:ectif 

Teste invariabl.e. i 
· Exempie: Une· fil1e nouve~u-née = nouve11ement nèe. 

3•) Lo,rsque l'adj.edi>f ·co:niposé désigne u:ne couleur, il réste inva-
riable dans ses deux parties. ! · 

Ex·emple: De'" habits vert~tendl'e = ·d'un vert tendœ. 
4•) Un nom! pr1s ,ad}ecl:Ji~ement et désignant une ·coul.eur e~st in­

variable. 
nes habits marron = de la couleur du marron. 

:22•. - Les adjectifs numérai.Ix.- Us sont toUis invariab1e·s s:auf vingt 
-et cent. Vingt et -cent prennen~ un s quand ils sont précédés d'un ad­
jectif numéral qu1 les muH~piie .et qu'il;;;· ne sont pas suivis d'un au1;re 
nomibr·e. ' 

Exemrp~e: Quatlme-v~rugts ans. - Tl'ois cents hommes .. 
Mifile, adjectif de nUmération est touJours invariable. 

Exemple: Trois llllil1e !hommes. 
Mille pre11d [e Sligne ct:u rpiJJurrilel i(s) quand! :ill. mrurqu~e la distan·ce, Ja 

mieSUŒ"e. i)an;s Cie ·Cias, VO'IDS ipiQlll'Vez }.e r'eiiDpillaJCell" rptar ikiliOIIIWtl'e. 

Exeanrp~e: Les hat!:•eaux s'Ont à <Cinq miHes 'en mer {cinq km.). Mille 
peut s':écril'e mil Œans: J,es dates quand il s'agit d'une péTiode de mil1e 
:~ms; ex.: ran mil six ·cent qudcnlz,e. 

/ 
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23•) -Nul, aucun adjecti,fs indéfinis. 

Nul ·et aucUR ne p!l'ennent un s que devant un nom qm n'a pas de 
!Singu.Jier .ou dont Je 'Singwlier a un tout autl'e sens. 

Ex•emp1e: Auouns fl'ai·s (fra.Ï's n'a pas de s·ingulier ... frais au sin­
guiJiiJer esrt le tmasCiu1in de <f['laÎ!Cibie). 

24•) -Même ad!jectiJ .est 'Varjable. ·- Même advei'!be est irtvariabl'e. 
SI même ·est pl•aoé ·enit:r:e un article .et un nom ou ·après un arU.c1e 

on !lPrès un pro·nom pe'I'sonnel, vous av·ez affaire à J:'ad:j•ectif. 
2") Vous av·ez encore afl:iaire à l'adj;edif, .si même est pia.cé après 

un n.om dont i1 mo·difie 1·e sens. ·Pour l·e s.avoir, tenez compte de la 
pouctuatiôn. 

Ex·empl•e: Ce ne ·s.ont pas toujours les mêmes qui se :r:epo·se•nt. 
Dans ·eet e~emple même e&t pla·cé après 'l'artide: les. 
Ex·empl•e: n 1a 'I'é;aomp!eniSé toUlt le mon!de, s-es .camar:ad!es ·et nous­

mêmes. Dans c•et .exemple, même ·est placé après un pronom : nous. 
Exemp1e: Les hommes, l•es· f•emmes, les enfauts mêmes furent tués. 
Dans ce.t ex:empl·e, mêmes modifie l·e s·ens de. ·enfants: on pourrait 

dire l'es· enfants .eUJX-même•s. 
Même •est adverbe et invar1a'bl·e, quand il mod·iiie le sens d'un ad~ 

j·ootif,. d'u•n verbe ou d'un adverb·e. 
Ex•emple: li défend même l'es d!éfaut;s> ·de ses camarades = Il va jus­

qtiâ'·défendre les; déf·aUJts ... même modifie le sens du verbe. 
Exemple: li faut aimer ses camarad.es même malheureux. 
Dans eet ·ex·emple même modifi.e le s·ens d'un adjectif (alors· même). 

25•) -Tout adjectif est variaJble lorsqu'il ac.comp•agne un nom ou 
un !Pronom. 

Ex·em,p1e: Tous J.es hommes; nous tous qui sommes malades. 

Tout est adverbe .et invariaMe lorsqu'il modifie un ·adjectif, un 
part.icipe ou un adverhe. Il peut alors être remplacé par: tout à fait~ 
entièrement, quelque. ' 

Exemple: Tout s·ages, tout instruits qu'Hs· son:t. 
Cependant, devant un adjectif au f.éminin, commençant par un~ 

co:m;•onue ou une h aspil'ée, tout, adverbe, p11end la marque du fémini·~ 
et du plur,iel, .et s'aecorde comme l'adjectif qui suit. 

Exemp1~e: Toutes c.es füles d·emeurai·ent toutes tr:emblautes. 

26•) __, Ant .participe rprés.ent in'Varia'ble. - Ant a.dj:ectif verlba.J~ 
vari·albi1e. 

La confusion n'a pas Ji.eUJ au f•éminJn. PoUJT savoir si vous devez le 
f.aÏJ'e accorder, changez doue 1e g·en.œ du mot .en question. 

Ex·empl·e: Les .garçons aimant leu'I's paœnts sont aimés de tous = 
Les filile.s aimant l·eurs parents ... 

Les garçons obéi-ssants ·seront 'l'écompensés. 
L~s fiiJ.es obéisrsantes ·s•eront récom'Pen•sées. 

I 

'. 

LA 

r·. 

CaLvaire de Tronoën 
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Le plw:re du MinO<u, en Locmaria-Pwuzané (Finistère) 

Les roohers à Oues8ant (Finistère) 

1 

1 

27 :___ 

BREIZ- IZEL 

1 

Dis-moi, ~onnais-tulle pays où s.ur le rocher s'élève le 
chêne, où le barde cha.n

1

te sur le seuü de sa porte, où sur le 
rivage bruit la mer? 

Oui, ce pays-là, crest Breiz-Izel 1
• Quana je jette un 

regard sur le monde, nulle part je n'en vois un autre qui 
réclame une aussi grande louange. · 

Dis-moi, connais-tu Ile 'pays où l'on trouve encor.e ensem­
ble la parol.e de Dieu ft la foi en vigueur, et la loyauté et 
la droiture dans le cœur de l'homme? 

Oui, oe pays-là, ~'est Breiz-Izel. Je voud'rais, comme 
l'épervier} avoir deux ailes, pour m'envoler vers la mère qui, 
là, me donna le jour. 1 

1 

F.-M. LUZEL. 

QUESTIONS D'EXAMEN AVEC RIEPONSIES 

L'auteur est-H trè~ fier de son pays '? Quelle phrase le 
montre'?. 1 

i 

'1. 

R. - Oui, l'auteu•r es1t t·rès fier .d!e ·s•o.n. pa;ys. Cette phrase 'I.e 
montr>e bi.en: « Quan.di je jdte un1 regard su-r l•e mon.de., ·nulle part j.e 
n'.en vnis un autre qui -réci!ame une aussi grande louange >>. 

1 

2. - Conjuguer le verbei•DIRE au présent et au passé simple de 
l'indicatif. 1 ' . 

!Ri. - Présen.f: Je dis.,i tu dis, H di•t, nous dÏISO•n's, vous dites, Hs 
d-isent. - Passé simple: J ~ d!is, tu dis, il dit, nous dîmes, VO'IlS dites, 
ils- diT:ent. ! 

3. - Analyser les mots:! PAYS, ROCHER, CHENE, BRUIT. 

R. - Pays: nom .co.m!rnu!J.I, maJsc. sin.g., ·compl. direct d'oibj.et de 
connais. 

Rocher: nom commun,! masc. sing., compl. ind. de Heu de s'élève. 
Chêne: nom commum, i maJsc. S~irug., sUJj.et de s~élève. 
Bruit: verbe bruire, 2"; grou-pe, indicatif présent, 3e pea-s. du sing. 

DEVOIR 

4. - Défink les mots s~~ivlmts': barde, seuil, bruit, épervier. 
5 .. - Cc:lillbien de modes comprend .la ·CO'lljug,ai'son d'un verhe? QueliS 

modt>s trcUJVez-vous dans la dis,tée? . 
6. - Qu'esrt-ce qu'un nolill? Un nom .commun? Un nom pro-pre·? Re­

lever J.es noms propres de la di·ctée. 

1 Breiz-Izel: Bretagne. 
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BREIZ- IZEL (suite) 

Dis-moi, connais-tu le pays où nul. ne tremble devant la 
mort, où l'on vit dans le respect de Dieu, et aussi de la loi 
de son pays? 

Oui, ce pays-là, c'est · Breiz-Izel; et, si loin que j'en sois 
aujourd'hui, aux lieux où est resté mon cœur, mon esprit s'en­
V'ole comme la colombe. 

·. Dis-moi, connais-tu ·le pays où l'on aime toujours .. les an­
denues coutumes, où l'on pde encore dans les églises,' et dans 
les cimetières sur les tombes? 

Oui, ce pays-là, c'est Br·eiz-Izel. 0 nuage poussé par le 
vent, descendez··un peu jusoqu'à terre et empo~tez-moi jusqu'à 
mon pays. 

Dis-moi, connais-tu le pays où l'on chante encore de vieil­
les chansons... en souvenir des exploits des ancêtres? 

Oui, ce pays-là, c'est Breiz-Izel. C'est là que je voudrais 
aller mourir, et êtr.e enterré un jour. 

F.-M. LUZEL. 

QUESTIONS D'EXAMENS AVEC REPONSES 

1. D'après le premier alinéa de la dictée, quelles qualités possè­
dent les habitants de Breiz-lzel ? 

R. - Les BTe!Î'Oins sont hr•aves: :nui ne f.r.e:mbJe devant la .1mo:rt. -
Ils sont d'excellents ·chrétien.s: J'on vit dans Ie respect de Dieu. - Hs 
.<.ont d'excellents citoyens: l'on vit dans le res.pect de la loi de son pays. 
2. - Relever les noms qui sont compléments d'un autre nom ; 

les analyser. · 

R. - Dieu: nom p!roptr1e, 1II11as1c. si111g., ,compa. die respect. 
Loi: ·nom ·c., fém. sing., eompl. de respect. 
Pays: nom c., ma-sc. sing., compl. d·e loi. 

'Exploits: nom ·c., mas·c. plur., compl. de souvenir. 
Ancêtres: nom c., masc. plur., compi. d~ exploits. 

3. - Conjuguer le verbe CONNAITRE à l'imparfait de l'indicatif. 
R. - Je .connaissais, tu conna.is&à.is, ii connaissait, nous OO'nnaisscio:ns, 

vous ·connaissiez, Hs: conna:issai:ent. 

DEVOIR 

4. - Conjuguer, à l'imparfait de ll'indicatif, les verbes dire et des­cendre. 

5. - Que signifie I'exp·ression: aux lieux ou est resté mon cœur? 
6. - Le ·désir .eXJprimé pail' .J·e q;uatrième alinéa est.:fl réalisable? Que 

montre oet alinéa ? 

,._ -- Relever un verbe à l'impératif et un verhe au conditiounel, 
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LA TE~RE BRETONNE 
EST UNE DES PLUS ANCIENNES DU MONDE 

Il y a d'es milliers de~iècles, le globe terrestre était re:"'u-
. , d' p i au-dessus des oceans t d'une immense quan te . , eau. u s, -

ver d' . d'h . des terres se mon-lus vastes encore que ceux aUJOUr m, . , 
~rèrent. La lutte .entre ~~ terre et l'eau é:ait violentel;e;:n:~ 

.. t la piJce des eaux, tantot les eaux. p les ·terres prena1en . ~ . 
. . eant de v stes territoires. Bien des pays, sur-

talent, subme~gt . rd'b'ui paisiblement, se trouvaient alors 
lesquels on VI auJou J d" giou 
sous les flots; beaucoup de terres ferm·es ont Isparu, en -

ties dans les abîmes liquildes. ; . 'mer-
L récrion naturelle olll se trouve notre departement, ~ 

a ::.~ .1 d 1 t e est la plus ancienne gée depuis les premiers a,ges e a err ' d t' 
1 . . nes d'u mon ·e en Ier. de F'rance et . l'une des p us anczen 

1 PERCHAUD. 1 

~Centre de Roscoff, 19311 (Sanatorium marin.) 

1 

S D'lEI XÀMEN AVEC REPONSES QUESTION 
1 
1 ' 

1. - Expliquer: Submergea, nt, émergée. 

R. -· Submergeant: les JeaJU·X . ,e a rn en,..,dessus des eau;x de la d l er enrg1outissa·ient les terres. 
- Emergée: sortie de la 'm~r, se mon'l!rantt 

mer. ' d i propositions de la phrase: Bien des 2• _ Nombre et nature ~s 

pays sous les flots. 1 . 

.•. d ! e Jt>r.ouvaiell't alors ·s•orus iles f.l!ots. PI·opo-R. _ 1 • Bien · 1e.s :PaJYIS! .s · .· · · . 

sition principale. ! · • • ""-l t Propos.ztion su-
2• ISur lesquels on. vit !arujourd'hul vaiSI•u emen . 

bordonnée. i . 
- Anal•yser: Beaucoup ~e fermes ont d•sparu. 

3. 1 n· 
R - Beaucoup: ad'Verbe de quan 1 lé. 

. . . d' qualif. féili. plur., ·épithète de terres. 
Fermes. a J· ' , • • 3" !l'SI du 

·d;,:rr.araî'.t!re,. 3• 'groupe, ipaSISie COm;piOIS.e, . pe . Ont disparu: v. '-r . 
plu:r'iel. 

DEVOIR 

· d ... u· a-"'s· anciennes, . e à •cha:cun es m!O·cSI Si lV. w" • 4 Trouver un synonym. · · "bl t 
• -: t lutte submergeant, pazsz emen . zmmense, vas es, , . . 

5. - Relever ;les participe~ ·.passés ,ct,e ila dicté~. , 
... mp1es d,e l'imp·é!ratif et 6. - Conjugzzer le vel"ib.e montrer aux ·~emps SI 

du co-nditionnel. 



-30-

LA VARIÉTÉ DU SOL DE BRETAGNE 

On ne sera pas étonné de la variété pr.es•que infinie du 
sol de ces contrées, ·quand on se rappellera l·eur forme 
montueuse et leur exposition à tous l~s aiŒ de vent, à tous 
les aspect.s du cieL 

On y trouve Œes terr,es de toutes couleurs, tantôt légèr.es; 
tantôt assises sur un fond d'argile, de tuf ou de rocher ... Ici 
l'on est forcé d'engraisser, là d'amaigrir les champs... Dans 
quelques lieux, la charrue peut à peine effleurer la terre saris 
rencontrer le roc; dans le parc voi·sin, eUe pénètre à la plus 
grande profondeur ... Parfois vous parcoure!Z un grand espace 
sans y trouver le moindre filet d'eau; ailleurs, une multitude 
de ruisseaux fécondent de riches prairies, font tourner des 
moulins. 

D'après CAMBRY. 

QUESTIONS D'EXAMEN AVEC REPONSES 

1. Expliquer les mo·ts et expressions: Montueuse, terres lé­
gères, engraisser les champs, effleurer la terre. 

!ill. - Mo.ntueu·se: inèga.le, coupée 'd•e •co1Jin.eiS. - T.erres •légères: 
terres facHes à remuer.- Engraisser les champs: .améHorer les cham!PS 
en1 y mettant d.es engrwis. - Effleurer la terre: l·a ch me p-eut à peine 
entrer un peu dau1s1 la terre. 
2. - D'après la dictée, de quoi provient la variété du sol de la 

Bretagne '1 
R. - D'~!prèiS Ia didtée, cetif.CJ vad!été pr.o'vient d'C' la lfio·mnè mon­

tueuse de la Br·etag.ne, de s•on eXIp:os<i'tiorn à tous leS! vents et à tous 11es 
asp·ects du ciel. 
3. - Nature et fonction des propositions de la 1re p.hrase. 

R. - 1 • On ne s·eTa; patSJ ét·onn,é de 'lta varilété .prCJs:qUJ'infinie du 
sol de ces contrées. Proposition principale. 2• Quand on se rappellera 
leur forme montueuse; leur exposition à tous les airs du vent, à tous 
les .aspects du ciel. Proposition subordonnée (introduite par la -conjonc­
tion quand), compl. de sera étollné. 

DEVOIR 

4. - Le·s ·a:utTe•SJ provinces de F·ran.ce ont-e]les un sol varié comm'C 
celui de la Bretagne? 

5. - Qu'appe1lie-t-on radical 'd'un. mot? QueŒ e•st le ·raodi'cal du mot mon­
tueuse? JQUJ'e'ST-ce qui'uru préfixe? Un suffixe? 

-G. - Dans la 1re phrws•e, r~l<ever ·et an!lt.Zyser tous l·es noms qui SIOTIIt 

comp1éments <d'un autre n•om. · 

1 
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LE CLIMAT DE LA BRETAGNE 

· \ , · , c a. ys n'est pas 
L r t de la Bretagne est tres vane. e P . 

e c Ima ' l' prétendu. Les 
noyé dans un brouillard étel:'nel, comme on a, . t 

rumes i la voilent pair mom·ents, outre qu eUes on po~r 
:vantage~e l.a garantir t~ntôt des ch~leu~. a~c~~~~~:s, g~:n:~: 
des froids ·excessifs, sont ~~ègères et ovite ISSidpees. l'azur Que 

. h nt de les balayer ans · 
souffl.es manns s. e c arg~ . · ? L ' ·té .est qu'il 

d , 1 d cièl touJours gris· a ven 
parle-t-on · es · or:s · e .1. · · Il est volontiers 
n'y en a pas de plus mo~üe, de plus amme. t l Bre-

. . rses· mais en fin de comp e, a 
orageux, enclin aux ave 1 ,' que 'la moyenne des provinces 
tagne n'e9l pas plus arrJosee . 

francaises. . 
• . visage en larmes », 
« Pays mouillé, toue lnt comme unui a toute la fraîcheur 

a dit d' .eUe. François Coppe\e, en un .v·ers, q 
humide des talus bretons après 1 ondee. 

i D'après A. LE BRAZ. 
1 

'· 

i 
QUESTIONS D'fXAMEN AVEC REPONSES 

l. c pays n'est- pas noyé dans un 
1 • .:..- Que signifie ·J•'expres~•on: e 

brouillard éternel 'l i . 
. ' s"- pas t'. OUIJ.OIIl!l'S couv.ert de bnouilla.rd.. R _ Ce pays n ·e 'L ' ·, ' 

. mis de chacun des mots suivants: pré-
2. - Trouver ~,n synonfyfl' . balayer azur mouillé. 

tendu vo•lent, sou es, ' ' 

P
'·'t. du· aff.irill!é.l- VoiEent: cou:v~ent. -:- Souffle·s: v·enif:s. 

R. - 1 e en . ! • , • ~ - MouUle: hu:roïlde. 
- Balayer: dis!perser. - Az~r. CIC\. -

t dé·finir 4 ~ots de la famil'le de FIN. 
3. - Trouver e i rt • FI"na·l· qui fimiot, qui ter-. . · .' 1 1 fin erm1ner. - · , 

R. - Fm1r: aorrJJVer a ~~ ' f"nir _ Definir: ·enolllcer ]es 
F . l' 't. à ]a; fm .pour en 1 · · , t" d 

mine. - ma eme?-:, ''t - Définition: résultat de lac l'On e 
qualités qui ·caralcf•ens.etn.t un :e re. 
dléfiniT. · 

DEVOIR 

• . ~· La Bretagne n'est pas plus ar.riOISée. 
4 Exp' liquer l'expre.ss·wn . 

. - t d, . é? Un mot compoisé? Donner d.es exem-
5. - QU:' e:st~c.e qui'un m.o . erzv . 

PJ.es pris hors de la di-ctée. ·z à la 1 r.e personne· du SlinguJi.er d·e tous 
6. - Con•juguer 1e ve;be. voz er 

les temps de l'indrcahf. 
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LE PRINTEMPS AU PAYS BRETON 

Le printemps, en Bretagne, est plus doux qu'aux environs 
de Paris et fleurit trois semaines plus tôt. Les cinq oiseaux 
qui l'annoncent, l'hirondelle, le loriot, l.a caine, le coucou et 
le rossignol arrivent avec des brises qui hé.ber.gent dans les 
goUes de la péninsule armoricaine. · 

. La; terre se couvre de fleurs. Des clairièœs se panachent 
d'élégantes et hautes foügères. Des champs de genêts et 
d'ajoncs resplendissent -de 1leurs fleurs, qU'on prendrait pour 
des papillons d'or. Les haies portent des feuilles et des fruits 
magnifiques. Tout fourmille d'abeilles et d'oiseaux; les essaims 
et les nids arrêtent les enfants à chaque pas. Chaque pommier 
ressemble à un gros bouquet de fiancée de vill:age. 

D'après CHATEAUBRIAND. 

QUESTIONS D'EXAMEN AVEC REPONSES 

1. Expliquez cette phrase: Les essaims et les nids arrêtent .les 
enfants à chaque pas. 

. R. - Un :peu partout, _dans la campagne bJ"Ie•tonne, au printemps, 
1I y .a ·des· essarms et d·es mds. Les enfants s'y intére·ss-ent beaucoup et 
sl'arrêt•ent pour lies regard:e'r et parfoi,s, h.élar31! IPOrur l•es détroir:e·. 
2. ---. Trouver une comparaison dans la dictée. Cet.te comparaison 

est-elle juste 7 -
R. - Chaque .pommier ressemible à un <bouquet de fi.anoée de vii!J­

lage. - Cette c?mparaison est aussi juste que joHe. Au print-emps, ·en 
effet, les pomm1ers sont tout couverts de fleurs. Chaque pommier res­
semble à un immense bouquet qui rappelle les grandes O".erbes de fleurs 
que l'on offrP aulX fiancée-s• de campa,gne. · " 
3. - Nature _et foncti_?n des propositions de la phrase: Des champs 

de genets •.. papillons d'or. . · 
1 o pes ch~mip:s' tde g-entêts et d.'atjoUJc.s r.e·.;;rp1endi:ss-e~t de Je'lllrs neurs: 

Pro·po:s~t~on prmc1pa.le .. - 2° qu'on ;prend.~ai!t p-o'llr -des ,papi]rons d:'or: 
P:roposirt·I<On subor-donnee !I'éJ,aJI:Iv-e, •c•omp1ément -d1e parprillo-ms. 

DEVOIR 

4. - Relever dans la: diCJtèe leSI I?'oms <qni ne ·;suivent pas 1a règle géné­
ra~'e ,d,e !a fo-rmR!hton dru: rplun<el dans lies ntomiS et dire quehl:e réO"le 
sui-t -chacun. • - " 

S. - ,Q~el sens a le mo:t doux dans la dictée? Composer deux phra:s:es 
ou Il aura 'Ull antre ·;;;•enSI. 

6. - Qu'es·t-ee qu~uue_ p~oposition? Une propo-sition indépendante ? 
'!'·ro~ver dans "a dicte·e une ph<rase comprenant deux propositio 
ln-dependantes<~ ns 

'·-
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LE VENT BRETON 

j_. __ 

i 

i 
Dieu, que c'est tristel! du ve?-t, de .la pluie. ét du f~~i~. 

Le rr mai me fait l'eff~t d'un JO'Uil" -de noces, devenu JOUr 

d'enterrement. Hier au soi·r, c'était la lune; les étoiles, un azur, 
une limpidité, une clartê à vous mettre aux anges. Aujour· 
d'hui J. e n'ai . vu autre bhose que les ondées courant dans 

' 1 . ' t l'air, les unes sur les autres, par grandes colonnes qu un ven 
fou chasse devant lu.i. ~e n'ai ·ente~du autre ch,os~ que ce 
même vent o-émissant autour de m01, avec ces gemissements 
lamentable~ ~ sinistres, i'il pTend, ou apprend,_ je ne sais où. 

D'après Maurice DE GuÉRIN. 

1 
QUESTIONS D1EXAMEN AVEC REPONSES 

1 • 

1. Expliquez la 2• phr~e de la dictée: Ce 1•r Mai ... jour d'en-

terrement. 1 

R. _ Le t•r m~i a111r.ait\ d~ êt~e une journée enls<o1erll'~e, où ll'on._s: 
serait senti heureux. Au cont;r-a1re, 11 y a du vent, de la ,plme et -du frmd. 
<e'eSlt trrs1:e ·com!me nn jour <:r(en•terrement. 

1 
• ce verbe au pré-

2. _ Analyser le mot gemissant. Conjuguer 
sent du conditionnel•[ 

! 

R. _ GémistSant: ve·rhe \-gémi!I", 2• gro•U[l·e., partid'Pe pnéselllt. 
\ • ' • • VOU!& gémi-

Je gémirais, tn ,géimira1st, -iJ gémirait, nous gemirl'o.ns, 
'dez iJs gémirai,ent. . ! 

' 1 • 

3. - Trouver cinq mots de la famille de m~·ANDE. 
1 R. _ Grandir, gran•de,~r, gr:an!demenlt, agrandir, aJgrandisJS:ement. 

DEVOIR 

4- - ne qud suffixe elSt f,Q-rmé ]l'adjectif -lamentable? Trouver SIÏX a:d_.. 
jectifs formés du même: s.U'ffixe. Avec •chacun, composer une 'Phrase. 

5. _ Re-lever dans [a <dd.·ctée rm·e pihr'a!Se .eXJcllaJillla:tlive. Compoself urrre 
phras•e exclamative. 

-S. _ Expli1quer l'ex:preSIS'1on: à nous m_ettr.e aux anges. 

7. _ Analiyser: ai ennendu .. ,.----, Conj.uguez ce verbe .au 2·• pasts<é dlU con-
-ditionnel. · · 



-34-

LA PLUIE 

La pluie tombaH fine, froide, pénétrante, continue; elle 
ruisselait sur les murs, rendant plus noirs les hauts toits d'ar­
doise, les hautes ma,isollJS de granit. Elle arrosait comme à 
plaisir cette foule bruyante du dimanche qui grouillait tout 
de même dans les rues étroites. 

La plui.e tombait, tombait, mouillant tout, les chapeaux 
à boucle d'argent des Bretons, les bonnets sur l'oreille des 
matelots, les coiffes blanches et les parapluies des. femmes. 

L'·air avai·t quelque chose de tellement terne, de tellement 
éteint, qu'on ne pouvait se figurer qu'il y eût quelque part un 
soleil. 

De temps en temps, il y avait de .grandes rafales qui fai­
saient envoler les bonnets et tituber les passrants ... et alors la 
pluie tombait plus drue, plus torrentielle et fouettait comme 
grêle. Le vent et la mer faisaient grand bruit. 

([)on:née à Sarzeau, 1933.) 

QUESTIONS D'EXAMEN AVEC REPONSES 

1. Expliquer: 1°) la pluie tombait DRUE; 2•) les rafales fai­
saient TITUBER les passants. 

R. - 1• La .pluie tombait en: g•oultife·il lourdes et semées. - 2• Les 
:rafales faisaient chanc.el·er Ires passants, les faisaient "\"aci!Uer SUT' Ieuril 
jambes comme des hommes• iwes. 

2. - Verbe et nom correspondant à BRUYA.NTE. __, Contraire de 
TERNE. 

R. - Bruir.e, hl'UJit. ~ Tern·e: ibdlliamt. 
3. - Conjuguer le verbe ETEINDRE à la 1re personne du singu­

lier des 4 temps simpl,es de l'indicatj;f. - Analyser: NOIRS, 
QUI. 

R. - J'éteins. J'éteignais, J'éteignis, J'Meindrai. 
Noirs: ad:j. qualificatif, masc. plur., épithète de toits. 
Qui: pT"o:n. rel:atif, f.ém. sinrg., suj.et de gro·ufllait. 

DEVOIR 

4. - Expliquer les ·eXp'l'e'S'Sirons: ce.tte foule grouUlait; la pluie fouettait 
comme grêle. 

5. - Analyser tous J•es C.OmiP1éments du verbe mouillant cz· alinéa). 
6. - Conjuguer l·e V·erhe faire· à ·la 1re prers·onne du singuHer de t.ous: l•es 

temps simples. de ]'in'di!cati:t' et diu sulbjOIIICtîf. 

\ 
\ -35-

MATIN DE NOVEMBRE 

Dès l'aube, il bruine. Les brouillards lointains se conden;.. 
sent au-dessus de la haie de Bénodet, entre les rives, et s'épar­
pillent en poUissiè'l'e ;humide. Il fait doux, silencieux et triste. 
Si l'on soct, on ne sent ~as la pluie; mais, au bout d'un mo-
ment, on est tout tremp~... · 

Tout a la ·Couleur 1>.lanchâtre d!e la fumée : la mer est 

bla:. nche, l. a rivière .est br·anc~e, et les. arbres .~i~parais~ent à 
demi sous la huée. La fumee des tOits ne s eleve pomt, et 
retombe... . 

Chacun ~este chez soi. Sur le chemin, sur la place, per­
sonne. Les douaniers sont assi>S dans le corps de garrde, derrière 
la porte poussée. 'il 

André SuARÈS. 

1 

QUESTIONS ~'EXAMEN AVEC REPONSES 
. i 

1. --.. L'auteur a-t-il raison de dire: « il fait triste » '1 

iR. -:- Qui, il !ait triste~~ Car i1 b~iue; au-~es~us de la baie il. y a 
des broUillards qm forment rune pouss~ere humude, tout a la .oouleU!l" 
blanchâtre ·de la fumée. 

2. - Comment est formé[ l'adjectif blanchâtre '1 Trouver cinq ad­
jectifs formés du même suffixe. 
' 1 

R. - B1an.châtre est fbrmlé de 'l'aldûetciiif hlranc et du SIUiffixe âtre. 
- Noirâtr·e, verâàtroe, roUig·eàtre, jauillâtr·e, opin~ât.r.e. 

t 

3. __, Conjuguer le verbe FAIRE au passé simple de l'indicatif et au 
pass~ de l'inf.initif. i . 

ft,. - J.e fis, tu fis, il [fit, nous fîmes, vous fîtes, Hs firent. - Passé 
de I'infinittif: avoir faiit. l 

DEVOIR 

4. - Expliquez : aube; il bruine; corps de garde. 

5. - Ana.l[Yser: aube, ïÏIV·e~s., dO'U!X, pous•;;;!ée. 

6 - Quand un verbe esrf:f.i:t à 1a forme active? A la forme passive? A 
la forme pronominale? Trouver ·desr ·exem~plers •dians la diictèe. 
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PAYS~GE .BRETON 
Le ciel plombé s·e confond au J.oin avec une mer terne telle­

ment terne qu'à distance les découpures de la côte or:t ·l'air 
d~ surplom~er :e. vi?e. Vers l'Ouest, l'hor-izon s'étire, désespé­
rement droit, hensse d·e clochers effilés. 

Dans le matin hûmide, les roues de charr.ettes, encore 
grasses de la houe des chemins de fermes, font résonner 1~ 
pavage ser~è ... Les charrettes S·e suivent. En moins d'une demi­
h~re, j'en ai compté une centaine, toutŒ se dirigeant dans le 
mem_e sens, vers ceUe agglomération que domine, comme une 
architectureJ ide rêve, un clocher miraculeux d?équilibre de 
grâce, de légèreté. • ' 

(Centve de Saint-Po1-de-Léon, 19:31.) François GoURVIL. 

QUESTIONS ·D'EXAMEN AVEC REPONSES 

1. - E~pliquer: Ciel plombé, hérissé de clochers agglomération , 
miraculeuse d'équilibre. .' .. 

R. - Ciel plombé: cile~ •qui a, une •couileur de p1omib. - ·Hérissé 
de d_ochers: ;I~'S' d?·C~e:s :Se pr?•fHenrf: Sl\lr ]'hoTÏZOŒJ., qui r:es•s:emble à 
uu~ hgne garme; henssee de pomtes. - Agglomération : réunion de 
maiso~s, bour~ade .ou petHe vipe. -Miraculeux d'équilibr~: le clocher­
e's.t tel1ement dan1c'e et haut qu'Il ne s.emhJe tenir en èquHilbre que paT" 
miracle. · 
2. - Analyser: (un clocher miraculeux), grasses, fermes vers, 

clocher. · . _ " 
R. - Clocher: nom corn. ma:s:c. sing., sujet de domine. 
Grasses: a·dij. qual:ilf., fém. plluriel, épithète• de roues. 
Fermes: ?üm. ~om., f.ém. p.lur., comp. die .chemins. 

• V~rs: prepü>SII!f:lon, manque un rappürt enltre se dirigeD'.ll:t et arrglo-
meratzon. " 
3. - ;NOMB~E et NATURE des propositions d~ la dernière phrase:­

en moms d'une demi-heure ..• de légèreté. 
R. - ~ •. En moins· d'une. demi-heure j'en ai compté une ·c-entaine,. 

tout:~ se di;Ig~ant dans le meme sens, V·ers ·cette agglomération. Pro­
posztzon prznczpale. , 2: Que do~_ïne un doiCher miraculeux dl'équililbre, de grâce, de l:é­
gerete. Propa;~ztz,on subordonnée, comp]ément de aggloméralz1on. 
. _3• Comme une ai'IchHe•ctUJre ode. rêve. Proposition subo'l'donnée, eJ..­

hphque du vcrb.e (domline), compJ.e!IILent de mandèr:e de I·a précéden-te. 

DEVOIR 

4. - P~urquoi les découpures. de la côte ont-elles l'air ·de surplomber 
le vide? 

5. - De quel p~éfixe est formé le v·erbe surplomber? Trouver quatre­
verbes formes de la même façon; les définir. 

6. --:- Col!:jugzrer I.e verlbe suivre an pré'S'enif: et à Jl'imparfait du sub­
JOnctif. 

• Le KœislœŒ", à Saint-Pol-die-Léon. 
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Dans la prairie verte que bornent les pommiers, d'es pou-' 
lains gruopent, gauches et gais, comme des enfants au sortir 
de table. Une vieille, le f~ont barré de veines bleues, arrache 
des plantes claires, elle les tient entre ses doigts durs et bruns, 

1 . 1" • . d 
comme au bout d'une serpe. Et ·deux petits mou tns ·non:au s,-
dans le ciel bleu ·couJepr . d'eau pure, au sommet d'une 
hauteur herbeuse où la lpmière du soleil ooucha~t ~~eUe ses 
teintes vives, ressemblent à de gros insectes qm brent en 

arrière une de leurs pattJs. 

{'Côtes-du-Nol'd, 1927.) \ 

1 

A. SUARÈS. 

\ . 
QUESTIONS D'EXAMEN AVEC REPONSES 

Expliquer le mot NO~RAUD. Formez de la même façon deux 
1. 

autres mots. : \ 
R. - Le mot noiraud es~ un dimimttif formé de !'·adjectif noir et 

du suffixe aud. -'- Finaud, rrugeaud. . 

2. _ Expliquer: Gauche, b~rre, durs, hauteur, herbeuse. 
! 

R. -Gauche: mal:a·drooit. - Barré: 1:e.Si veines forment' d:es lignes, 
deSI harres, .suil" l'efront de 1·~ vieiHe femme. - Durs: l'es doigt•s, d.e. l.a 
vieiH'e flemrnle sont endur,cfijs lp~ar ~e' <l:Tavati.l. - Hauteur herbeuse: elle-
·vatio·n d.e il:errain. couverte rhe:rhe. -

3. - Nature et fonction de: QUE (bornent); VIEILLE; OU (la lu-
mière); EN ARRIÈREl!" 

R. - Que: pron. relati~, üomrü. dir. d'objet de bornent. 

Vieille: nom •com., :fém.,i ·;;;.intg., •S·ujeil: •de œrr:ache. 

Où: prot' reliatilf, com:pl1j de Heu: de jette. , 
En arrière: l•o•cuUon a<L+erhial.e, com(pli. de lieu Œe tient. 

1 

DEVOIR 

4. - Relever, puis expliquer lia. PŒ''emi.èl'le ICIOimpair/aison de ma d:idèe. 

5. - TJ."oouver · dmll's la dictée un infinitif ;qui e.s't -eiDiployé ·comme• nom. 
Citer deux aut~es ver'bes. qui: :peuvent être em.pl·oyés de la même 
façon, puis Ies fake enf!:r.er danSI une phra!se. 

G. ___, Conjuguer le verbe tenir a:u futur ·simp1e et au pas•s'é •simple d.e 

l'indicatif. 
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L'ABBAYE DE ·SAINT-MATHIEU 

A la pointe extrême de la Gaule, sur le haut du promon­
toire si hien nommé Finistèœ,. une· abbaye s'éleva, au 
VI" siècle, .en l'honneur de :l'évangéliste saint Mathieu. A ses 
pieds, de redoutables rochers sont encore dénommés « Les 
Moines ». 

Les moines de Saint-Mathieu entretenaient un phare pour 
le salut des mariniers dans ces p•arages dang·ereux, en face de 
ce terrible détroit du. Raz, que nul homme, selon le dicton bre­
ton, ne passa jamais sans a:voir eu peur ou douleur, et qui a 
inspiré la prière si connue: « Mon Dieu, aidez-moi à passer le 
Raz; car ma barque est ·si petite et la mer est si grande! » 

MoNTALEMBERT. 

QUESTIONS D'EXAMEN AVEC RE·P,ONSES 

1. --, Pourquoi le promontoire du Finistère est-il si bien nommé? 

B. - ·Ce promontoire .e;;;•t à J'ex•tîémÜ.é dJe li'Eœrope. Pour ~es Anciem; 
qui ignoraient la forme de la Terre, il: s·emblait placé à l'extrémité, à 
Ia fin de la Terre. · 

2. - Conjuguer le verbe DENOMMER à la forme passive, à tous 
les temps de l'infinitif et du participe. 

iR. - Infinitif. Pr:és,ent: être dJénommé. iPa;ssé: avoir :été dénommé. 
JP:rrrii.cipe. Présent::,étant dénommé. Pa1ss·é: ayant <été dénommé. 

3. - Analyser: A SES PIEDS. 

R. - A: préposition, marque un "rap,port de lieu enire pieds et 
sont dénommés. 

Ses: adJectif possessif, masc. plur., S·e rapporte à pieds. 

Pieds: nom corn., masc. plur., compl. de lieu d1e so1nt dénommés. 

OE\IOIR 

4. - Les marins ont-ils raison de prier en passant le détroit du Raz? 

5. - Combien y a-t-il d'espèces de pronoms? Anàlyser .tous les pro­
noms de l:a ·diktée. 

6.. - Conjuguer le verbe inspirer à la forme pas•&i've, à lta premtère 
p.erso·nn·e de tous les temp:;;; de l'impératif .et ·du con<dition.nei. 

. 1 -- 39 --

LES ÉGLISES BRETONNE·S 

Les églises :bretonnes respirent une _solennité uni~ue. Leurs 
flèches fines règnent sur les vastes horizons de la lande et ~e 
la mer. Dans les moindœk haaneaux, blotties au fond des bolS, 
dorment de petites chapJnes aux cintres bas, aux clocheto~ 
d'ardoise, a11,x toits si vieJx et si moussus qu'ils semblent s~rtir­
du fond de la mer. Et sou~ ces toits, ~ans la nef obscure. prient 
des femmes aux robes noires, aux cmffes blanches et flottantes 

comme des aHes d'oisea!. . 
Ed. SCHURE. 

QUESTIONS D'IEXAMEN AVEC REPONSES 

1 
1. - Expliquer l•e mot REGNENT. 

· 1 • l" b t nes d·onlinent la lalllide et R. _ Les ·flècilw;;;~ fines q;es .eg 1l•s:es re on · 
la mer comine d.es re'imes. i 

' ' 

2. _ Trouver .un~ compar~ison dans la dictée. Est•elle juste 'l 

R _ « Coiff.es lbl:an·C'he:s•i et flottantes com1Ine des ailes d~oiseamc.. » 
Ce1te ·comparais•o·n est jnste; l:c.e~a·i?-~s -coi~~~~ bretonne;;;~ .ont •un pen la 
forme, };a cou·leur et la mobrhte d al1es d o1:seaux. 

s. _ Analyser: Leurs, sur) horizons, chapelets, toits. 

Leurs: adjectilf 1posses.si,rJ f·ém. p1'Ur., :S·e rap1porte à {,lèches. 
Sur: .pr<é:po·;;,it]o,n, met e~ rapport ho·rizons et règnent. 

Horizons: nom •commu~, masiC. plu'l".,, •compli. i.ndir. de llieu de 
règnent. ; 

Chapelles: Nom commu~, fém. p1ur., .sœjet 'de dorment. 
Toits: Nom .commun, milsc. pltur.; cmnpMttnel1!t du nom chapelles.. 

D E.VO 1 R 

4. _ Donner le sens des niots: cintres, clochetons, moussus, nef. 

s. _ Exp~iquez •l'expression: dorment de petites chapelles. 

6. - Analyser toutes l.e.s pré:po-;;;ifi.ons de la dict,é.e .. 

7. _ Qu'.est-oe qu'un clocheton? Trouver cinq diminutif;;; en on et les 
définir. 
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BREST 

Le vieu.x port apparaît depuis son château en faction 
devant la rad.e jusqu'aux innombrables fenêtres de ce qui fut 
le bagne; Le regard passe süus le bras protecteur d'une grue 
électrique qui se découpe .dans le ciel comme un gibet métal­
lique d'une utilité un peu, .effrayante. Des jeunes navires et des 
vieux, peints avec une telle modestie ·qu'ils se confondent, lais­
sent, quand l'œil est habitué à l'uniformité grise, entrevoir 
l'agitation de leur petit peuple vêtu de blanc, .coiffé du bonnèt 
bleu à pompon rouge. Alors seulement on entend les coups de 
marteau, des chaudronniers. Mais les navires de guerre sont 
si modestes dans leur parure grise, rque rien ne peut parvenir 
à l'o:veille des bruits nécessaires à un arsenal maritime. Le port 
de Bres•t est étrangement siléncieux. 

(Brest, 1933.) 
Pier:ve DE MoNTHERLANT. 

QUESTIONS D'EXAMEN AVEC REPONSES 

1. - Expliquer: En faction devant la rade. Un ,gibet métallique. 
R .. - En facti•o,n devant la rade : iLe ·c.hâte,au fo•rt de Brest ·est 

sitœé sur une falaise ·qui' ·domine J.a raod·e; i!~ a l'air d:'u:n s;olidat elll fa!CUon:. 
Un gibet métallique: On appelle gibet l'appareil où l'on pend des 

·condamnés à mort. Une grue, avec s'on bra.;~ énor<me, reoS'S·e:m:ble à Ulll 
gibet, tout en métal. 

2. - Fonction de chacun des mots de la dernière proposi·tion. 
R. - Le: ;se ·rappo:r<be à port. - Port: suj.et de e'St. - De: marqrne 

un rapport enll:re Brest ·et port. - Brèst: complément de port. - est: 
verbe. - Etrangement: modifi.e silencieux. - Silencieux: aitri·but de port. 

3. - Analyser: RIEN,· NE. 

R. - Rien: pronom indoéfini, :suJet die peut. 
Ne: adverbe de négation, modifie peut. 

DEVOIR 

4. - Pourquoi l'auteurr dit-H que le pnrt de Br·es't est étrangement 
silencieux? 

5. - Qu'est-ce ,que le p,etit peuple do.nt 1parle Fauteur? La de.s,cription 
no.rns fait-e.KLe recon11iaître les ma·rins au travail? 

G. - Gomment est .fnrmE le mot innombl"able? - Tro.ll'ver six adjec­
tifs f,ormès du lnême préfixe et du même sutffixe. Composer 1me 
phrase avec chaque adje·ctif. 
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SA.IN'D-POL-DE-LÉON 

" 1 . 

C'est de la mer qu'illfaut regarder Saint-Pol-de-Léa~: Au 
sommet d'une longue ondklation de terrain, les clochers s elan-

t dans la nue: ceux qf.i surmontent d'anciennes chapelles, 
~=:deux flèches de la vieille cathédrale élevées s~r. d.es. to~rs, 
et au milieu d'e ,la viHe, 1~ flèche du Creisker, qm J~Il"ht d u~ 
tel élan que Vauban disait ·qu'aucun monument ne _lm semblait 
si beau et si hardi. Les toiiur.es des mais·ons appar~lssent ~asses 
·entre ces jets de pierres, e~ l'ensemble. forme, une _hgne g~Is~ de 

d . facades de pignons, · de tulles, d ardOises. Penetrez 
murs, e • ' 1 • • L'h be 
en ville: 'c'est la même fmpressior- douce et severe. er -
poUisse entre les pavés d'es rues. 

G. GEFFRO:Y. 
(Saint-Pol-de-Léon, 1927.) 

1 
QUESTIONS ,D'EXAMEN AVEC REPONSES 

- Quels sont les différebts sens du mot flèche '? . , 

1. R - ·1) On ap;pe1f!ie flèbhe 1•extrémité ·couique d'un clo~h.er. ' 
• · · • 1 • • tt d b "o51 termmee par 2) Une flèche ·es-t aus:s·~ une liegere bague · e e Ol . 

un fer aigu, constituant une larme qu'on lance avec un arc ·OU une 
arbalète. · i 

· · 'h b de de lai'ld le'vée sur un porc· 3) On appelŒe en~~ore flee;~ e une an ' 
depuis l'épauie jusqu a la ·cufsse. 

2. - Donner quelques mot~ de la famille de DOUCE. 

R. _ Do'lllçâtre., :doucen:l:ent, d:o,ucereutx, doUiceur, doucet, adou-
·cir, adtouc,is,sement, ·etc. 1 . 

s. _ Analyser logiquement ,les mots qui servent de SUJet et de corn-
. plément au verbe S'Et+ANCENT dans la 2• phrase. 

R. _ Les clochers: nomi c.om., mas,c. plur., '~'UJje1 de s':éla,~.ceni. 
(dans) la nlle. nom com., ~ém. simg., compli. ·c~rconst. .de s..~Fance~t. 
Au sommei. nom co'm., m'asc., s.~ng., ·c·ompl. 1C1rcomst. de sJ elancent. 

DEVOIR 

4 . ..;.... Expliquer les .expœ·s,sionSI ··suiv::,mtes:: ondilla1t~on, de terrain; l•es 
clo,chers .s'·élancent dans 'la nue; ces Jef.s de pierres. 

5 _ Mettez la ;première .phra.s•e 1à Ia forme pass.ive et à la forme pro­
. .nomi!I11ale en mett:a'nt J,e 'V,erbe voir ;à 1a (Place diu verbe •regarder. 

G. _ Anaiysez grammati!c~lement : ,si beau, ~~tre. :- '9on~ugu~z le ·ver­
he jpillir >à I:a deuxieme 1]_)ers·oune du 'smguher a tous les temps 
du mode indiocatif. 
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QUIBERON 

De l'autre côté de l'isthme, la mer est uni.e, pax places, 
conune un m:iroir de saphir •.. Un petit flux arrive sur le sable 
poli, puis s'écoule avec un bruit faible. L'eau est si transpa­
rente qu'on voit, au fond, les coquilles, les crahes qui s'enfouis­
sent, les pointes de granit qui affleurent. Des herbes à têtes 
fleurie:' descendent le long des cassures du roc ... Un petit navi­
re vacille en face; quelques barques à voiles courent à l'hori­
zon. Mais ce ·que les yeux ne s·e lassent pas de voir c'est ce . . ' 
pUissant et solide azur, qui tranche si nettement sur le vert 
te~e de la lande et le gris blanchâtre de la côte. 

QUESTIONS D'EXAMEN AVEC REPONSES 

1. - Expliquer: Miroir de saphir, transparente, vacille. 

.R. -:- Miroir de ,s,aphir: le ·saphir eSII: une pierre précieuse d'un.e 
b:t;lle. oou!leuii" blreUie; CŒlllttnle ila mer rest UJtlie, •On peut [a ·oomparrer à un 
ml'rmr de saphi·r. . 

' Tr_ansparente: qui sé laii&se trave:rsrer par l.a 1umière ~t lais·se voir 
Ie.s , obJets à travers ·son ,é,par~seur. - Vaci!Ue: :pe•nche doucement de 
cote et d'autre. tCe verbe j.ndique hie:D; le balamrcement dJ'une brarque au 
:·epo·s, sur une mer calme. 

2. - Analyser toutes les prépositions d~ la 2• phrase, 

. R.. - Sw·: ·prJéposri:tÏŒl, mar:rque 'Un rapport de lieu en1re sable 
et .arnve. 

Avec f prèposition, marque un ra~:pport entre bruii et s'écoule. · 

3. - Trouver JJn synonyme du mot ~~LACE (1re phrase) - Com-
poser.3 phrases où ce mot aura un autre sens. • 

.·• PZCfce: endroit.: - .Chaque oéJJève va tranqumement .à •&a place. _ 
:\Ion pere a trouve une ho1nne place ·dans l',irudiustrie. _ Les enfanb 
Jouent sur la pBace. 

DEVOII\ 

. 4 - Qu'est-ce qui montre, dans la di.ctée que 1'eœu est tirans parente? 
5. - SouUgnu toute.s le·s a;>rrépo..sitions .de la dictée. 

G. - Conjuguer le v·erhe voir, à la forme passive, à la troisième per­
. sonne du singulier de to,us }ers temtp.s·. 

1-43-
·i .. . . . 
VANNES 
1----
i 

Vannes! C'est non sedlement la vieillé cité bretonne con­
servatricf7 du passé,. c'est t'aussi une bonne ville de province, 
agricole et maritime, qui a su garder ses coutumes et ses 

. - . 
mœurs~ 

II faut la voir un jou de marché, alors que les paysans 
des environs venus à la vibe échanger leurs produits, animent 
nos artèr.es commerciaJ:es f leurs dialogues en langue celtique. 

Et si vous avez l'heu:reus·e fortune àe vous trouver dans 
' . 1 . d' 1 d . 'h' "t f "t notre regiOn e JOUr un gran mariage, n esi ez pas: ai es-

vous conduire au village !où sè célèbrent les noces; et vous 
rapporterez des souvenirs dnoubliables. 

1 . Y. F AULKERER. 

! 
r 

i 
QUESTIONS D'EXAMEN AVEC REPONSES 

1 

1. Expliquer l'expression! Artères commerciales (dire dans quel 
sens est pris le mot antères). 

1 • 
R. - Le mot artère,s diési,gn.e, au .se.ns pro1pre, Je.s vaisseaux qm 

portent l·e ·san•g du cœur aud. dfvel"ls'es prarties· du rco•rps. Id, ce mot 
est pris· au sens figuré; il dé~igne les ·rues. Artères commerciales signi­
fie : le:s· rues les plus •Com'me~çantes. 

1 

2. - Analyser: ET SES MŒURS. 

R. - El: conjonction, duit co'Stumes à mœurs . 
1 

Ses: adj. poSiSiessif, f.ém.. iplur., se rapporte à mœurs. 
Mœurs: nom ·corn.., f•ém., :PJur., compl. direct di'objet de garder. 

1 

3. - Comment est formé le mot INOUBLIABLE'? Que signifie•t-il'? ! . 

R. - Inoubliable est fo:rd.n.é du Sllllffixe able, qui i:ndique la possi­
biliité, .},ar qualHé, et du pr;é<fi~e in, qui indique l.a privatiiün. lnO'lzblia­
ble signifie : qui nre peut: êtr~ ouiblié. 

1 

·~ EVOI R 

4. - Explriquer I'·exp-ression:: cité conservatrice du passé . 

5. - Nature ·et fonction d'e.S prorposition•s du deuxième aliné·a : Il faut 
vo,ir ... 

6. - Conjuguer le verbe trouver au p-a·ss>é a.ntoér1eur ell: au futur anté­
rieur, fol:'TI1e pas•s.ive. 
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L'EAU EN BRETAGNE 

C'est l'eau qui est la maîtresse souveraine de la Bretagne. 
L'eau fait d'elle une péninsule superbement vêtue de la den­
telle fine .et capricieuse des caps et des îles, des golfes, des 
anses et des criques. L'eau lui donne ses pluies, ses brouillards 
et la tiède -caresse de son climat. L'eau alimente ses rivières, et 
ce que les nuages leur refusent, la maré-e le· leur apporte. L'eau, 
partout ruisselante, permet, à l'intérieur du pays, la dispersion • 
des fermes. L'eau marine surtout attire irrésistiblement la 
population sur la côte; de ce peuple elle a f11it un peuple de 
pêcheurs et d'intrépides mariins. C'est de l'Océan que les Bre­
tons vivent et meurent. 

G. DUPONT-FERRIER. 

(Centre. de P1oudalmézeau, 1930.) 

QUESTIONS D'EXAMEN AVEC REPONSES 

1. Expliquer: PENINSULE, ANSE. 
R. - Péninsule: prestq:u'île. - Ans~: petit gollfe. 

2. - Décomposer en ses éléments et expliquer: IRRESISTIBLE­
MENT. 

P.. - Ce mot est un. adverbe formé de l'atdtjed.if irrésistible et du 
suffix•e ment, qui indique la manière. L'adjectif h'résistib!e est fol'mé 
du préfixe ir (mis· poUJr in), qui ind~que 1a privation e•t du S'Uffixe ibÛ. 
Irrésistible: à quoi on ne peut résis·ter. Irrésistiblement signifie : de 
façon irrésisUble. 

3. - Expliquer: Ce que les nuages leur refusent, l•a marée le leur 
apporte. 

R. -.Les nuatges ne vie:nnent pa•s toujours apporter aux r.ivière:s 
l'eau de pl!IJ.ie, ·mah; Ia marée y fait monter tous les jours l'eau de me'!". 

4. - Quelle est la phrase qui RESUME le morceau 7 

R. - ·C'est la •première phra.se : « C'est l'eau ;qui est la maîtresse 
.som·er,aine d,e la Bretagne. » ' 

DEVOIR 

5.- La compa:rai$Oll employée dan.s la deuxième phrase est-elle juste? 
G.- Analyser: L'·eau lui ·don::p.e se,31 1pl!uies. 

7. - Conjuguer Le verbe viv1•e au prés•ent et au pa-ssté .si,mple -de 1'.indi­
catiif.· 
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LA MER c6NTRE LA TERRE 

1----
1 · l'O . Nous ne connaissons pas encore les mysteres de cean, 

et sans cesse l'Océan engloutit une innombrable quantité de 
victimes, car son repos apparent n'est qu'un calme perfide. Sous 

-son miroir trompeur se p(erpétuent l'agitation et les _com.bats. 
Il livre à la terre de rudeJ assauts; il la ronge, il la mme, Il est 
constamment en lutte avdc elle. Même quand il sembh~ som­
meiller, il poursuit encor~ son œuvre. Ecoutez et vous enten­
drez le murmure des flo~s frappant les bords sabl?nneux d_e 
la baie. Regàrde:z .et vous rel"''eZ le colosse se mouvOir et respi-

rer comme un être vivani. MARMIER. 

(Certifi·cat officiel, Plougastei-Daoulas, 1930.) 

1. 

2. 

1 

1 
1 

QUESTIONS D'EXAMEN A.VEC REPONSES· 
1 

Quelle conclusion ti~z-vous de la le·cture de ce texte 7 

i · · d · ··cr r 1 te re R. _ Que l'océan. vit et! travaill-e touJours a esagre"e . a r · 
1 . 

Expliquez: Calme pe';fld~, rudes assauts, il la mine. 
1 • • t 

R ·- Calme perfide: même au .repo:>, l'océan ·est pret a romper 
la co~fiance ,que nous m1rio•~s ·en lui; ·ce calme ,est trompeur. 

Rudes .asRauts: Les vatgu~s s'•élancent .co:ntre le rivage, Ia mer sem­
ble aller à l"a·ss·aut de la teorr!e. 

1 • 1 • t Il la mine: l'oci~·an •creuse peu a ·peu es 'CO es. 
' 

3. _ Nombre, nature et f~nctio':' des p~opositions contenues dans 
la phrase: « Même, qÏand 11 ... • son œuvre ». . .' 

R. _ 1 • Même ·i1 poursuit en•co>re s.on œuvre .. Protp. przn.czpale. 
_ 2• quand il semble s.()([IIJrn',eilt1er. P,110p. subof'ldonnee; co.mpl. ·CI<rc. de 

temps de poursuit. ' 

DEVOIR 

4. - Expliquer: miroir trompeur, coloss·e. 
5. _ Analyser: .UO.IIl>S ;ne >co:nn'ais:s>on:s pas entcore. 
6. _ Conjuguez le veribe connaître à la forme passive, à tous 1es 

temJlSI de l'i.mipérat:if. 
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LE Cl:IABME DE LA MER BRETONNE 
" " 

Le bruit de la mer est calme et rêveur, comme aux plus 
beaux jours; seulement, il avait que1que chose de plus plain­
tif. Notre oreille suivait oe bruit, ·qui se développait sur toute 
la longueur d'e la côte ... 

L'ombre s'épaississait autour de nous et nous ne songions­
pas à partir, car l'harmonie de la mer allait s'agrandissant à 
mesure que tout se taisait sur la terre ... Nous demeurions immo- • 
biles, comme fascinés par le channe de l'Océan et de la nuit. 
Nous ne donnions d'autre signe d•e vie que de lever la -tête, lors­
que nous entendions passer l'aile sifflante des canards sau­
vages. 

Maurice DE GuÉRIN. 

QUESTIONS D'EXAME.N AVEC REPONSES 

1. --, A quoi remarque-t-on que les spectateurs étaient charmés 
par la mer? 

R. - Les s,pectateurs ne songeaient pas à partir. Ils demeuraient 
immübile.s, comme fas:cimé>s ... Ils ne donnaient dJ'•autre si'gne de vie que 
de lever la tête ... 

2 • ......-:o Comment groupe-t-on les verbes ? 

R. - Les "\~eT bles S:e claiSIS,elllt "e'UJ triOÏIS "@fi01l]pes. ~ 1 cr @roupie: J.es. v:err­
bes qui ont l'infiThitîf .préiS•e:nt ·en er, ex,emtpJ!e: lever. ~ 2c ~oüpe: les 
v,erhes quJi .ont l'!inrfi111Hif 'e111 ir, leJt 1e p;arrticip:e p•r.és1ent en issant, exem­
pJie: agrandir. - 3" '~'Oillpe: tous lies .arut:r,es Vell'heJs, ex•empl1e: suivre, 
prendre, recevoir, OUV'I"ir. 

3. - Anal•yser les mots: Calme, immobiles, signe, vie. 

R. -Calme: adj. qualificatilf, sillig., aMribut de bruit. 
Immobiles: adlj. qualif.ioa!tif, masc. plUJr., att-ribut de noas. 
Signe: nom corn., mase. •Sinog., ëonipl. diT:ect d·'ob1ef de donnions. 
Vie: nom corn., f.ém. 'S'Ïrlllg., compl. de signe. 

DEVOIR 

4. - Conjuguer le ver!be donn;ecr à l•a forme pas•sive, à tous les temps 
simples du SIU!bjondi!f. 

5. - Quelles fonctious peut awoir un a!dijecti'f .quallidilcatif? Trouver 
odanS' '}la didée uu exemp]e pour cila.que ca.s? 

6. - Comment foŒ"me7t-on le féminin. •dan>S ·'les adijectiJf.s qua1Ïifiloa.fifs? 
Rel-ev.er !d.atns La 'dictée les .adjectifs. ;qu~ ne •S'Uiv.oot ,p!aSI la règle gélliéral'e. · 

j:7~E 
Nous partimei en avL~ sans. nous soucier de la marée. 

Nous Sautions. nous courfpns sans fatigue. Nous secomons nos 
' · · · t h r les herbes têtes au vent et nous avwns du plaiSir a ouc e . . . , 

. . . A ". 1l'odeur des flots nous a;dminons les. avec nos mmns. spiran ' . . t , 
dessins des varechs, la d' uceur des grains de sable, la dur~ e 
du roc qui sonnait sous 1 nos pieds, la maj.~sté de la f~laise, 
la frange des vagues, lep découpuœ:s du rivage, ~~~- v~~. ibl!: 
' . Là brise passait sur nos VIsages comme InVI . 

bi. h?rnzonD. ans le ·ciel d·es huages allaient vite; la lune se levait, rosers. ' 

1 

les étoiles se montraient. 
G. FLAUBERT. 

(Centre de Le Conquet, 1930.) 

1 
i 

QUESTIONS DIEXAMEN AVEC REPONSES 

mots ou expressions: Plage, falail:)e, la frange 1 • _ Expliquer les 
1 des vagues. 1 • 

• 

1 

1 t t décoùvert !Pal'lfois .garm de R. - Plage.: r.ivage cl:e 1'a m,er, 'J. a i~ant la mer'- La {r'ange dJes 
sable. - ;Falaise: roches es•1al!]lees ;o't~ la" crête d.e~ vagues peut être " 1'e' ~·me 'kl"'nrcihe que OID> VOl a v·agues: 'vu \U .... . · i " 
coinpa,tée à une :frange. i 

Z~ - Famille des n'lots: R~C, PIED. . • . ·.· 

' ill ocher rocheux - Pzed. pieton, 
R. - Ro?,: ro.ca~~l:, ~oja~ ·~n:'~dr ~ipède, quadr~ède, V'élocipède, piétiner, empi<eter, pie es œl, repi ' 

pédale, pédaler. ! • • 

. maticaie· 'Des nuages allaient v•té. 3. ___ Analyse gram 
1 

• 

R. - Des: .art. indiéfirii, matSc. plu:r., se rapporte à nuages. 
1 

1 · t de allaient. Nuages. nom com., m·a~c., p 'll!r.," sru~e . . .• -
1 · t me pers du ·plur. Allaient: v. aHer, impa:;f. de l'indic., roisie . 

Vite: adverbe de manière, mo;diofie allaient. 

DEVOIR 

4.. - Pourquoi les enfants, ~auraient-ils sans fati?ue? . . . . , . 
· ·. . . 1 f e p•aS'SIIve à toll!S les temqis 5. - Conjuguer le verbe cM.m_zr.e)r, a a orm ' . . . 

de l'inJinitif et du part~Ciipe. . - . . .r;J.; . . . . 
. d "' • n. l' Mnm1o;yetr dans une . y .. ra.se..". $. - Trouver 1:1lll homonyme .. e ues.sz '. --r _, 

7 . _:_ Analyser: nons courions s:œn.s fatigue. 
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'rEMPÊTE EN MER 

Malgré leur allu:r-e de fuite, hl mer commençait à les man­
ger, comme ils disaient: d'abord des embruns fouettant de l'ar­
rière, puis de l'eau à paquets, lancés. avec une force à tout 
briser. Les lames se faisaient toujours plus .hautes, plus folle­
ment hautes, et poùrtant eUes étaient déchiquetées à mesur.e; 
on en voyait de grands lambeaux verdâtres que le vent jetait 
partout. Il en tomhait de lourd'es masses ;SUr le pont, avec un 
bruit claquant, et alors ·<< La Marie » 1 vibrait tout entière 
comme de douleur. Maintenapt, on ne distinguait plus rien, à 
cause de toute cette bave blanche éparpillée: quand les rafales 
gémissaient plus foirt, on la voyait courir en tourbillons plus 
épais, comme en été la poussière des routes. 

(Pley<her-Christ, 29 juin 1931.) 
1 « La Marie » est 1-e nom dü ba.teau. 

QUESTIONS D'EXAMEN AVEC REPONSE~ 

1. - Quel est le sens des mots: Embruns, déchiquetées, lambeaux. 

R. - Embruns: pluie fine que les va,gue•SI forment en se ibrisant. 
- Déchiquetées: di'vis1ées·. - Lambeaux: aU! sens propcre, les partie·:s 
d'une étof.f·e déchirée; ici, l·es pa.rtie·s des vagueii1 déchrquertées•. 

2. - Donner les verbes dérivés de: Fuite, force, vert, vent. 

R. - Fu.ite: fuir, s'enfuir. - Fwce: 1f.o.r<cer, renlforcer, fortifier. -
Vezot: vel"dir, reve,rdir, verdoyer. - Vent: venter, évente·r. 

3. - Nombre. et natu~re des propositions dans la phrase:. Quand les 
rafales.. routes. 

R. - 1·• ·Quand les rafal'e·SI gémis•saient 'P100 fort. Prop. subor­
donnée, coonpL de temps de voy.a.it. - 2• On la voyait. Prop. prînci'­
pale. -'- 3• Courir en tourbillons plus épais. Prop. subordonnée, compl. 
dired d'objet de voy1ait. - 4 • Comme en été la pous•sièr.e de'SI routes 
Prop. subordonnée, eHipti;que du verbe, com'pll. de manière de courir. 

D EVO I.R 

4. - E~pU.quecr 1eis e~pi'IessiŒ:ts: [)aue blanche; les rafales. gémissai~n·i. 
5. - Nombre, nature· ·et fonction des propositions de ·la derniève 

phrasoe: qu;a:n'dJ l'es rafa~es... de.s• route;s. 

6. - Hel·ever dans la dktée un adjectif empJ.oyé .comme aldlv·erhe; Jln 
adjectif au comparatif. Composer une phrase ave·c chacun de~ 
adjectifs suivants au comparatif: lourd, blanc. 

L 49, _ 

LENDEMAfN DE TEMPÊTE 
1 

Nous embarquions poul Groix, au matin, malgré la menace 
d'un ciel à grains, pareil à une grande plaine de cendre,_ ·où 
se profilent de lourdes nuée~. Le suroît nous B.ouffle aux oreille~ 

1 l' t ' sa chanson aigre, tourmentée, et la mer, que on sen emu~, · 
a, sous nos pieds, de brusqfes saccades, des soubresauts de VIe 
puissante où k.emble comjme- un reste de colèr.e. Elle a. sa 
mine .des mauvais jours, ni verte, ni noil"e, œun aspect tnste 
et inquiétant, en harmonie\ avec. le ciel ... Le bateau lutte avec 
les vagues. Elles arrivent du large, innombrables, et elles pas­
sent sans fin, bondissa:rit, s~utant par-dessus les rocs, pareilles 

à un monstrueux troupeauJI · 
Madeleine DESROSEAUX. 

i 
i 

QUESTIONS D'EjXAMEN AVEC REPONSES 

"dé ul mer est en harmonie avec le oieJ. 1. - Expliquez cette 1 e: a 
. . 1 

R. _ Le cid est trist·e .etl i~quiétant: .il est pail"eil à une plaine de 
cendre, il laisse prévoir des gfai~S .. La mer aussi est triste et inquié­
tante: elle a sa mine des m3.IfVaiS JOurs. 

Q~el est Je fragment d\e _PHRASE qui Indique qu'il s'agit bie•n 
d'un lendemain de ter11pete. 

2. 

1 

R. _ nes brusques sacc?d·es, des soubresauts• de vie pui:>sante où 
tremhle comme Ulll' 'reste de -do·]ère. 

' 1 

3• _ Fonction grammatical~ des mots: M1,~nacée, t'!fuées. 
conjuguez négativemeryt SENTIR à . 1mp ra ~ • 

R. _ Menace: nom coml, fém. ûn1g., ,coiiJjpll. de •CÏI'Iconstance de 
errtbarquions. · 

Nuées: nDm .com., fém. ,pi\J,r., suJet de lse profiLent. 
Veribe sent'ir: ne -sem> pa:~, ne senrton:s• pa,s, 1ne· sente-z pas. 

DEVOIR 

4. _ Expliquez les expressions : ciel à grains; sa mine des mauvais 
jours. 

5. _ Comment est formé le mot monstrueux? Trouver six mots· for­
moo du même Sllliffix,e. Avec chacun de ·Ceii1 mot-s, comp.oiSier une 
phrase compŒ"en~mt: deux propositions. 

6. _ Analy.s.eT to-UISI les (~ompil!émenb; du ~erbe embarquions. - Qu'en­
tendJez-V'OUS pa,r suroît? 
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DANS LE .RAZ DE SEIN 

~our connaître l'espèce de mer qu'il peut faire dans le 
.raz,. il f.aut approcher de la Pointe un jour de viv.es eaux, quand 
la ~ee court encore et que le vent la contrarie; C'est là des 
enVIrOns de la « Vieille >> 'jusqu'au pied de la grande terr ' . . e, que 
VIe~t tomber ~?ute la -decharge du courant... L~ vent arrivait 
droit de l'arrzere, la grand'voile était ouverte à toucher les 
haubans. Sur 1es bouillonnantes blanch.eurs, le cotre semblait . 
galoper par bonds désordonnés. 

(Cent·re d'Audierne.) 
CHEVRILLON. -

n La « V'ieille » est uu roch-dr sur 1 1 ·1 ~- eque 1 y a un phare. 

QUESTIONS D'EXAMEN AVEC REPONSES 

'1. -. -- Donner des homonymes de RAZ. Faire une phrase avec 
chacun d'eux. . . . 

R. -·Rat, ras. - Le rat est un rongeur. - Jean tSPe:31t fait coupe'r 
les ch-eveUJX ra<s. -

2.. - Expliquer: Bouil·lonnantes blancheurs le côtre sembla't 
loper. · ' ' ga-

R. -_Bouillonnantes bl<mcheurs: les VlaguJes s1onil: ·Ciouver-tes d'écu­
me blanche; comme ces vagues sont f.rès agitées, on dirait qu'elles 
houil1onn~·~t. -:- Le cotre semb·l!ait galoper: ayant vent arrière Le 
!;leau allait '?;te; -de. plU!S, 1es Lames lui impriJmaient '11Di ba~ance~enlt 

avarnt en ruTre~e qiUl l'essemMait à c•el<U!i d'un cheval ;a;u galo;p. -

3. - C_onjuguer: CONNA~TRE, à la ~· personne du présent, du passé 
s1mple, du futur s1mple de l'mdicatif et du présent du sub 
jonctif. -

R. - n •C·onnaît, il connut, i] CO'll'lllaîtra., qu'iii C·onnaisrS'e·. 

DEVOIR 

4. - La mer est-eUe toujours mauvaise dans I·e raz de Sein ? Dans 
quelles circonstances l'es·t-eUe· le plus? 

5. - T;ouver :un sin.or;y"!e de tCtb.acun des mo•ts suivan·bs: oorinaitre, 
espece, ;po·mte,,_ 13;l'riVait, cotre, seml>lait, g-a]oper, ibOinds. 

S~ - Analtyser: le- vent ar-rivait droit de l'arrière. 

1 

Debout sur un promodtoire escarpé ou sur un rocher battu 
des flots, souvent isolés pendant des semaines du ireste du 

1 ' monde, les phares s-e dressent en sentinelle devant la mer 
. 1 

obscure, à tous les -endroits où il faut signaler un écueil ou:. 
un passage. Les uns blanf.. l•es autres jaunes, verts ou rouges, 
tantôt fixes, tantôt apparaissant et disparaissant à intervalles 
réguliers, différents les uks des autres pour qu'on les recon­
naisse, :ÏI1s jettent à travJrs les ténèbres et 1es hrumes leurs·· 
longs regards ~lairs. I~s Jsont les y~ux des côtes et. mettent 
a:utoiUI' du continent, des que la ntut tombe, une. cemtur(!) de 
clartés qui dirigent les n vigateurs. · 

1 

E. CoLIN. 

(Oentre de Modaix, 19·31.) 

1 
i 

QUESTIONS D'EXAMEN AVEC REPONSES . 

1. - 'Expliquer les mots et! expressions: Promontoire escarpé, mer 
obscure; ils jettent le,urs longs regards clairs. 

R. - Promontoire escafpé : cap él.e.vé d:o:nt fLes p<el11Ùes sont !très 
rapi·des. 1 • 

Mer obscure: meir plliongée dan:s Œ<es ténèb[ies de lJa nuliif:. 
Ils jettent leurs longs regards clairs: l•es phares proj-ettent au loin 

autour d'emx. des rfaiistceaüx de lumiè·re .é!bl01ui:ssante; •d'où ])'expression 
« longs regards· -clairs >> employée pa.r l'auteur. . 

2 • ....., Conjuguez .JETER aul présent, au passé simple, ~u subjoncUf 
présent. ! 

R. - 1 o Je jette, tu j.ette:~, ill jette, nous jeton.s, vous jete:z, i1s jettenlt. 
zo Je jetai, tu j.etas,.i1 jeta, nous jetâme;s, vous jetâte·;-;:, i]s jet_èrent. _ 
3< Que je jette, que tul jettes, qll!'il! jette, que ·nous jetions, qu.e 

vous jetiez, qu'ils jett,ent. 1 

i 
3. - Nombre et nature d~s propositions de la dernière phrase. 

1 

R. - 1 • ;ns sont les .yeux des côte;s. Pro!posio.n in·dépendante. 
2 o et mettent autour 'd·es :c,qmtilnentiS une ce'Ï.'ntur.e de dartés. P.roposi­
:ion prindipale. 3° Dès .que 1a nuit tom!be. Prqpo.sitio-n .subordonnée. 
compl. de temps de mettent. 4° Qui dirigent les navigateurs. Propos. 
subordonnée, -compt de .ctl.artés. 

DEVOIR 

4 • .-- Comment .l·es phares peuv-ent-dls êtr<e le:>: yeux des côtes? 
5 . .-- An-alyser: oeinltur,e de cla<rtiés qui! •dkigent. 
6 . .-- Analyser le verbe: il faut. Conjugùer le même verbe à tous les 

·temps de l'indicatif. Q!u'est-ce que ':'ce verbe a de spécial? 
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UN PORT DE PÊCHE 

On Y sent la. pêche et le goudron qui flambe, la saumure 
et la coque des barques. On y voit, sur le pavé des ru.es, briller 
comme des perles des écailles de sardines et, le long des murs 
du port, le peuple hoîteux et paralysé des vi•eux marins qui 
se chauffe au soleil sur· les bancs de pierre . .ils parlent des 
navigations passées et de ceux qu'ils ont com:ms jadis. Leurs 
visages et leurs mains sont ridés, tannés, 'séchés par les vents; 
les fatigues, les ·embruns, les chaleurs de l'Equateur et les 
glaces dJes mers du Nord. Et pendant que, rivés pour toujours 
à la terre, ils rappellent ces vieux souvénirs d'autrefois, devant 
eux, les jeunes . marins hissent les voiles rouges dans cette 
forêt que balance doucement le flot. 

(Centre de Pont-L'Abbé - Nautique - 19 juin 1931.) 

QUESTIONS D'EXAMEN AVEC REPONSES 

1. Donnez deux détails qui montrent que ce port est un port 
de pêche. 

R. - On y sent l•a •S·aumure. On y voit, sur le pruvé ·deS' rues, bril­
ler des -écaiHes de sardines. 

2. - Expliquer: Saumure, paraiysé, tannés. 
R. - Saumure: miélamge dfeau et ·de ::sel ·où l'.on conisJerve la vian­

d·e ·et l•es poissons. - Paralysé: privé ,plus ou moins• de l'usage de 
ses membres. - Tannés: ayant la couleur et Ia dureté du cuir tanné; 
Ies mains et les visages des vieux marins ont -été durcis par le:s v·ents 
·et les travaux. 

3 .. - Analyse.r: Y (y voit), bril·ler; équateur, flot. 
R. - ;Y: adverbe, •COIDIPlèment ·de ,lieu 1de- voit. 
Briller: verbe briller, présent de l'infinitif, premier groupe. 
Equateur: nom ·corn., masc. sing., compl. de chaleurs. 
Flot: nom com., mas·c. •si!lllg., ·SUJjet de balance. 

DEVOIR 

4. - Qu'est-~e qui morutre, dan& 'la dic•tlée, que J.es vieux maritniS orut 
beaucoup voyag-é? 

5. - Qu'eSit-ce que la forêt dorut 11 rest question d1an•s la didée·? 

6. - Nature et fono.tion de·s propos•itions de la dernière phrase: Et 
pendant que... le flot. . 

7. - OonjU:guer le v.oobe voir au passé 'Simple et aù fmull' si.:mpiLe. 
POUil'Q!UOIÏ' se chauffe est-i:l a:u singuH·er. 
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UN lETIT PORT 

1 

De tout petits flots qui \faisaient à la mer ~ne ,frange d'éc~· 
me blanche roulaient sur l~ galet avec un brmt leger. Les bar­
ques du pays, hâlées sur la pente de cailloux ronds, re~o­
saient sur le flanc, tendant au soleil leurs joues rond.es, vernies 
de.goudron. La mer grjse ~t froide, avee~on ét~rnell~ et gron= 
dante écume, commençait à descendre, .decouvrant des rocher::. 
verdâtres au pied des fal~ses. Et le long de la plage, les_ gros­
ses barques· échouées sur M flanc semblaient de vastes pmssons 

1 

morts. 

(Rennes, 1931.) 

QUESTIONS D'EXAMEN AVEC REPONSES 

\ .. h e Indiquer 
1. _ Distinguer les propos;ti~ns de la prem1ere P ras · 

leur nature et leur fonct•on. 
1 -& 

P. 1, De tout !Petits flots roulaient sur l1e galet •av,e-c Ull11 brw' 
. •· p- ·n ipa!le _J_ 2" qui faisaient à la mer une frange 

leger. · ropos. prz c · i , · d fl t 
d'écume blanche. Propos. subprdonnee, complement ·e o s. 

'. 
1 

2. - Expliquer: Frange, galet, joues rondes. 
/ 

R _ Frange: auprès deJ côtes, la mer est ·couv,erte dl'm~ .. e écu~~ 
blanche, ue l'on peut comp~rer à une frange. - Galet: caillou po. 

ar le fr~tement, que l'on tr0uve au bord (l,e la mer. - Jo~ues ro'!lde.s. 
Tes flancs d'un bateau sont ar~ontdis; o-n peut Je,s •comparer a des JOUes. 

! 

3. Donner et expliquer t~.ois mots dérivés de FLOT. 

R. _ Flotter: être porté j·;;;u•r un IiJqui-de. - Flottille: petite .HoUe.. 

Flottable: quil peut dl.dtte~. 

DEVOIR 

4. _ Analyser le mot tout .. - Justifier ·SOn orthogrruphe. 

5. __,.. C~mment est formé le .mot v~rdâtre. Trouver et définir quatre 
mots >foTm.és de la même faç.on. 

6. _ La comparai;;;on contenue dans la dernière est-elle juste? 
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UN VILLAGE BRETON 

. . C'es~ un petit village de la presqu'îl~ bretonne, perdu entre 
de~x P~Is de lande, en plein désert. Il est si petit que cent 
enJ_ambees de gars :sont suffisa:ntes pour le mesurer en long et 

. ~ro1s r~nd-es _de, filles pour le mesurer ·en travers; et, avec cela. 
Il es~ s~ en~Isse. ~u, fond ~e sa, g?11g~ _verte ;que le vent du large 
ne 1 a Jama1s VIsite. Tel Il a ete bah au temps lointain tel il 
est demeuré: humble, ignorant, tranquille sur ses maiso~s bas­
ses, aux larges bonnets de chaume dont l'ensemble fait rêver à • 
un rucher. La grande lande inculte étendue à la ronde secoue 
comme aux premiers jours, les draps d'or d·e ses ajoncs. ' 

fCentres ·de Lannilis, üarhaix, 19·30.) 

QUESTIONS D'EXAMEN AVEC ·REPONSES 

1. - Expliquer: En plein désert, encaissé. 

P. DYs. 

, ~· ,- En plein ·dése:rt: dans une région peu haibitée. -- Encœi>s­
se: ,situe au fond d'une gorge. 

2. - Justifiez les comparaisons suivantes: Larges bonnets de 
chaume, les draps d'or de ses ajoncs. 

R. Large:;; bonmds de chaume.: Ie's toits d,~ ·chaume solllt ·comme 
I~s, bonnets des maison;;. - Les draps d'or de s:es ajoncs: lorsque· les 

.aJoncs ont leurs jolies fleurs jaunes, la land·e semble couverte de draps 
d'or. 

3. Analysez la dernière phrase du texte; indiquez· les proposi­
tions et leur nature. 

R. - 1° La grailld.e lande i:nc.uHe étendue à la r.ornrde rS•eiCOUe les 
dtt:aps d:or de ·~es .ajoncs. iPropos·. prin1dipale. - ,2° Comme aux pre­
miers . JOurs. Propos. subordonnée, elliptique (souls-entendu: ·e'lle 
secouazt), complément de manière de secoue. . 

DEVOIR 

4. - Ex'pliquer: dont l~eruemble fœit rêver à un. rucher. 

5. - N'atur~ et foncti-on des mots: c'est un p.ebit vHlage ... perdu entre 
deux rphs·. 

G .. - Tro'I1Jver quœtr<e mo1ts ·de l1a .famiJUe de hu.mble. Avec cllacun de 
<:es mots, com~o;ser une •I:hŒ"ase •comprenant une •proposiüon prin•ci­
et un·e proposüwn re1at·l've. 

l-e- 55-

LES VILLAGES DE LA COTE BRETONNE ' l-
i 

Tout le long de la cô~l e, à l'abri d'un promontoire naturel 
au d'une petite -cale pou va ù abriter ·quelques barques, se niche 
un village de pêcheurs. Co me la feTme bretonne, plus encore, 
les maisons en •SOnt basses, avec des OUV·ertures rares et étroites. 
Elles se serrent les unes contre les autres comme pour se pro­
téger mutuellement contrJ le vent; des deux côtés des ruelles 
qui les des.servent, elles soht disposées, irrégulièrement, laissant 

1 
partout des recoins, dans le but de briser ou d'amortir la rage 
d·es rafales aux jours de tfmpêt·~: Détail curieux: rarement ces 
maisons de pêcheurs s'ouvrent du côté de la ha•u.te mer: presque 
toujours, eUes lui tourneJI t le dos. . 

GALLOUÉDEC. 

{Côtes-dd-Nord, 1933.) 1 
1 

! 

1 
QUESTIONS D'EXAMEN AVEC REPONSES 

i 
1. Expliquer .l'es mots ou expressions: Promontoire, recoins, 

amortir la rage des rMales. 

R. - Promontoire: cap.l·élevé. - Recoins: angles f,ormés par Les 
maisons, qui ne S·ont pas align·pes.- Amortir la rœge des rafales: ren­
dre rroir:s violent l'aolsaut d.eS> ra1fa.l.es. 

i 
2. - D•ans la première phr;ase, dites pourqHJoi l'auteur a employé 

le verbe: se niche. f 

i 

R. - Au sens prc1pre, I~ verbe se nicher si.gn.i!fie: fa'Ï're s·on. nild. 
· Ici, il est pris alli sens figuré :et si'gnifie: se ·cacher. Le vil'Irage se cache 

et s'abrite à côté d'un promo)üoire. 

3. - Nature et fonction d~s propositions contenues dans le pas­
sage: Elles se serrent ... irrégulièrement. 

1 
1 . ; 0 

Fil. - 1 o Elles .~·e s,errenti les une•s ·contre leSJ aut~es; Pro.pos. przn-
cipale. - 2 o Comme ·pour se protéger : Proposr. subordonnée, elHpti­
que, .compliément de manière 'de ,se .serrent. 

DEVOIR 

4. - .Pounquoi lèS> mais.ons tournent-elles I.e .dos à la mer? 

5. - Conjuguer l·e• verbe pouvoir aux temp:sr si1Il\p1es :de• l'indlkatif. 

G. - Nature et 1{on.cti.on de.s six dernier:s mots1 de la dktée. 



-56-

UNE VIEILLE MAISON BRET.():NNE · 

Avant d'entrer, il fallait descend're un peu, sur des roches 
Œées; la chaumièr-e s·e trouvait en contre-bas du chemin, dans 
la partie du terrain qui s'incline vers la grève. . 

Elle était p:œsque cachée sous un épais toit de paille brune. 

Tout gondolé, il ressemblait au dos de quelque bête morte 
effondrée sous ses poils durs. Ses mm·ailles avaient la couleur 
sombve et la rudesse des rochers. 

Dans la grande cheminée flambaient des brindilles odo­
rantes de pin et de hêtre, que la vieille Yvonne ramassait d'ans 
ses promenades le long des chemins. 

{Brest, 1930.) 

'QUESTIONS D'EXAMEN AVEC REPONSES 

'1. - Sens des mots: Chaumière, grève, brindille. 

R. - Clwumièl"e: ma,1son, g.énéral!ement modeste, ayant u:n toit 
'de chaume. - Grève: plage recouverte de sable et de gravier. - B;in­
tiille: petite branche. 

2- -. -. Expliquez la comparaison contenue dans la deuxième phrase: 
tout gondolé ... po_ils durs. · 

!R. - Avec s·es· .· paines, comparables à des poils durs, J.e toit de 
Jfa cnaumière est s-emblable au dos d'une bêt-e. 'Comme ce toit est gon­
<<lloié, on peut le compal'er au dos d'une bête morte, dont les membres 
sonl flasques. 

3. - Fonction des mots: IL (fallait), QUI (s'incline), BRINDILLES. 

R . ....._ Il: sujet :a!Pparent de fallait. 
Qui: sujd de s'inc-line. 

. Brindilles: 'SIŒjet d1e flambaient. 

DEVOIR 

4. -·. Relever .Ze.s expr'es,sic·ns qui montrent que la 1ma&son était vie1Ue. 

5. - Nature et fonction ·des propositions du dernier alinéa : Dans 
la grande ... 

S. - Conjugzrer 'lte verbe en.trer, rau pas•sé ·composré et au furtur ':mté­
ri.eur. 
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EN BRE'L'AGNE, LE SOIR 
I---

Les choses se fondaü,Jt déjà ensemble pour la nuit, corn· 
mençaient à s·e réunir et Jà forrmer des silhouettes. Ça et là, 
un bouquet d'ajoncs se dtessait sur une haut.eur, entre deux 
pierres, connne un panach~ ébouriffé; un .groupe cr:aîbr:s tor­
dus formait un amas sombre dans un cr.eux, ou b1en a1lleurs 
quelque hameau à toits de baille dessinait au-dessus d•2 la lande 
une petite déc.oupure boss{IC. Aux carrdmn:s, de vieux christs 
qui gardaient _la campag:rj étenaaient l·~~~~ bras noirs sur ~es 
calvaires comme de vrms hommes suppilcHes et, dans Je lmn­
tain, la Manche se dé tac ait en clair· dans un ciel qui était 
déjà obscurci par le bas, [déjà ténébreux vers l'horizon. 

. (Morlaix '(rural), 1930.) 1 

1 

QUESTIONS D'~XAMEN AVEC REPONSES 

1. - Sens des expressions: /Panache ébouriffé, hommes sup.pliciés. 

R. - Panache éb.ouri,ffé. iun panache es1t un as•sremhlage dre pl:umes 
qui orne l1'll ea.squ.e cu ,lm: d~is· .. Un bouquet ·d:'ajo·n.cs ressemlble à un 
panache. ;Maï·s l1es branches di'ajcncs s'ont ,emibroui,lJées; ·erlres forment 
un panache ébouriffé. - Holmmes :;uppl.iciés : hommes auxquels on 
a fait subir la peine de mort~ 

1 

Z. - Nature et fonction des mots: Carrefours, christs, était 
obscurci. 1 

R. - Carrefours: nom cc:m., maS'C. plur., ·COilllpl. d.e lieu de éten-
daient. : 

Christs: nom c•om.., mrusc;, plur., sm1et die étendaient. 
EtaJit obscurci: verbe o-b~curcir, deuxième groupe, .forme' passive, 

imparfait de l'.inldic., trois<iè·nhe pers·onne •du ·~in1gulier. · 
1 

3. - Quel est l'adverbe ve~ant de nuit et qui signifie durant la 
nuit 7 · 

R. - Nuitamment. 

DEVOIR 

4. - Sens deB expreS:srions: J.es cih.o.s.es se .fondaie!nt ensemble; de vieux 
christs gn:11daient la 'cam~p_ag·n.e. 

5 • ....., Conjuguer le verbe tordre aUlx t.emps s·impJes du subjonctif. 

G. - Analyser Jes mots: déjà .ensemble pour la nuit. 
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SOLEIL COUCHANT SUR LA MER 

Le crépuscule descend bientôt; alors c'est une féerie: 
dev~nt nous Houat· apparaît dans une splendeur de lumière 
blanche et rayonnante. Derrière nous, l'île d;Hoedic, à laquelle 
les obliques rayons du cou.chant font une auréole, se montre, 
couronnée par la masse blancpe du sémaphore. 

La mer est d'un bleu doux adorable, les écueils verts et 
roux en font mieux -ressortir les exquises dégradations de 
teintes. 

La houle large et majestueuse va briser sur les hauts 
fonds; le soleil pâlit encore, il lance sur 1es flots des rayons 
assoupis; bientôt son disque a disparu à l'horizon .... 

Alors s'allu:rnent à la fois les étoiles, dans le ciel, et les 
phares sur les îles, les péninsules et les écueils ... Oh! les· splen­
dides nuits que les nuits clai-res et douc·~s de l'été breton! 

(Auray, 1933.) D'après ARDOUN-DUMAZET. 

QUIESTSONS D'EXAMEN AVEC. REPONSES 

a. Sens dans le texte de: Le crépuscule, une féerie, une auréole. 
R. - Le ·crépuscule: partie de lia: jourm~e qui va du coucher du 

soleiJ à Ia ·n.uil. 
Féerie: un spectade splend·ide, comparable à ceux dont on parle 

dans les ccnt2s d·e fées. 
Une· aur{ole: cer'de lumineux qui entoure l'île. 

2. - Qu'entendez-vous dans le texte par: Des rayons assoupis, des. 
dégradations de teintes. (Citez un exempla précis. da teintes· 
dégradées). 

Éil. - Rayons pssoupis: ra.yons qui ont perdu ·presque toute jeur 
force. 

Dégr•adations d,es tein:fes: pas;saoge in:sen&ible :d'une .couleur à une 
autre, .par exemrp'Ie Ùl1 rouge v,iJf au rose pâle. 
3. - a' Ecrire: La houle ·va briser les hauts fonds, au passé stmple 

au futur simple. ' 
R. ~ La hoUlle alla tbr:iser les: hauts f.onds. La houl1e ira .bris.er 

!es hauts fo:nlds:. 
b) Analysez: A laquelle, phares. 

R. - A laqu-elie: pronom relatilf, fém. simg., com!Pl. ind. d'obJet 
de font. 

Phares: nom com., ma:~c. !Plur., .SUijet ·de s'allument. 

DEVOIR 

4. - Expliquer: obliques rayons,' sémaphore, hauts fonds. 
5. - 1Conjugu.e:r },e v.ea:!b:e' aller à .lia ·premilère pers:on:ne du singulier 

·et du pluriel: de tous les temps d·e l'indicatif. 
G. -:- Nature et fonction des: propositions de la phrase: Derrière nous ... 

du sémaphore. · 
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i 

LE PAYS DU LÉON 

1 

« Bois au milieu, me~ alentour )), dit Brizeux, en parlant 
de cette contrée d'aspects Ei opposés. Au milieu, des pâturages 
opulents, des vallons verdoyants, des moissons blondl;'S ceintu­
rées de haies vives, une v~gétation éblouissante ; alentour, la 
mer avec ses rugissementJ et la splend:eur de ses épouvantes. 

A Taulé, coiil!ll1encentlles champs d'artichauts, d'oignons, 
de pommes de terre et de choux-fleurs qui font ia fortune de 
la région. La lande dispar ît sous un labeur incessant et fruc­
tueux en remontant au Jord vers Saint-Pol-de-Léon. De là, 
on S·e rend à Roscoff à traters une" campagne étrangement mor­
celée où chaque champ lldéfend ses cultures par d'épaisses 
clôtures. 

(Centre de Taulé.) 1 DoRANGE. 

\ 

QUESTIONS D'E;XAMEN AVEC REPONSES 

1. Expliquer: Pâturages h.pulents, végétation éblouissante fru. c-
l ' tueuse.. 
1 

• 

R. - Patu.nag,:es opul;enls: ;pâturmges exceFI.ents·. - Végé:fation 
éblouissante: végétation men\eilleusement riche. - Fructueux: qui 
donne de bons résultats, enrichit )e laboureur. 
2. - Qu'est-ce qu'une régiJn d'aspects opposés '? 

"" C' t ' . 1 
• ' t d t ' -"· 'ff' ..... - · e<.· une regiOn ·qui pr:esen ·e e':>: aspec s tres u;r- ·erents'. 

C'.est le cas pour le pays déÇrit par l'auteur.: on y voit la mer et 
l'arrière pay:>, des terres bo~sées 1et des terres dénudées, des landes 
incultes et des champs fertiles, des plaines et des collines, ·etc. 

1 

3. - Analyser: Qui font la frortune. 
IF'.l. - Qui: p•ronom rela~i:f (antèc.édent : champs), mas,c. plur., 

mjet d·e font. 1 

Font: v. faire, 3~ grouiPel indic. présent, 3• pers'. .du pliU'I·:iel. 
La: artic!e •d:éfi·n'i, fém. sli\n.g., ,se rap/Porte ,à fortune. 
Fortune: nom corn, fém. ising., compl. direct d'objet de font. 

4. - Donner six-mots de la famille de BOIS. 
fil. - Boiser, dféhoiser, déboi:s:emerut, rebniser, reboisement, boi-

serie. ' 

DEVOIR 

5. - Expliquer les expressions: moissons ceinturées de haies vives 
eaux; campagne .étrangement morcelée. 

G. - Les mots: par'1œnt e:t verdoyœ.nts 'So:;nt-i:J:s empl1oyés d•e },a même 
r~~con? . 

7. - Conjuguer le v.e·rbe moroeler au p!'é:>ent et à l'impal1fait de l'in­
dicatif. - .Quelle .remarque pourvez-vous .faire au su1je't d:e i1a con-
jugaison •de ce verh:e? · · 
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.EN CORNOUAILLE 

La côte et l:'arrière-pays qui se déploient à l'est de l'Odet, 
jusqu'à l'EUé, avec leurs verdures toujours .fraîches, leur atmo­
sphère caressante, justifient on ne peut mieux l'~ppellation 
de « jardins enchantés >>. Que oe soit sur les dunes de Beg­
Meil, derrière lesquelles se cachent le Perguet et son église 
romane, dans les vergers fouesnantais aux fruits d'or gonflés 
d'un jus ·exquis qui fournissent le meilleur cid:r:e du monde, 
que ce soit iSUr les rives de la baie de la Forêt, où viennent 
en pleine terre les ·essences les plus exotiques, ou bien sur les 
hauteurs d'Elliant, aux approches de la Montagne Noire, on 
ne saurait échapper à l'attirance de cette nature débordante 
de sève, éclatante de couleurs, disposée, dirait-on, pour le,s 
seules jofes du poète et· du peintre. GouRVIL. 

(Fouesnant, 24 juin 1931.) 

N. B. - On diç:te.ra les noms p.ropres. 

QUESTIONS D'EXAMEN AVEC REPONSES 

1. - Expliquer les mots et expressions: Arrière-pays, église ro­
mane, exo.Uques. - Quels sont les fruits d'or dont parl_e 
l'auteur'? 

R. - Arrière·-pays: •régi•on s·ituée à un·e certaine distance de la 
côte, à l'intérieur de.> terres. - Eglise romane: -.église de style ro­
man. -Exotiques: qui ne pous3ent pas ordinairement dans le pays. Cès 
fruits d'or, ce sont les pommes. 
2. - Par quels mots pourriez-vous remplacer, dans la dictée, les 

mots: caressante, viennent, essences. 
R. - Caressante : douc·e. - Viennent: pous.>·enL - Essences: es- ' 

pèces. 
3. - Analyser l·ogiquement la première phrase de la dictée: La 

côte ... jardins enchantés. 
R. - La côte et l'arrière-,:pays, avec leurs verdures toujours frai­

ches, leur atmosphère caressante, justifient l'appellation de jardins en­
chantés. Proposition principale. - 2° Qui se déploient à l'Est de 
l'Odet, jusqu'à I'Ellé. Proposition subordonnée, complément de côte et 
arrière-pays. - 3o On ne ,peut mieux. Proposition subordonnée (eHipti­
que de la conjonction), complément de justz1ient. 

DEVOIR 

t;. - Par que] verhe pourrait-on remplacer sre déploient. Le mot em­
ployé p'lr l'au'teur est-il lbi•en: choisi? 

S. - Souligner toute.>' les préposi[tions de la dictée. Analyser les pré-
positions autr.es que à et de. · 

6. - Analys·er: pour les seules joies d_u poète. 
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1 

VISIONS DE BRETAGNE 

1-
Je revois cette terre taite d'une âpreté qui s'use et d'une 

douceur qui se répand. Jr
1 

revois ce que j'ai peut-être le plus 
aimé de ses paysages, ces courtes riviè~es do~t l:Océan. élargit 
maj.estueusement les èstupres. Je revois ces eglises qm, selon 
l'heure, lâchent ou r3;ppe1len~ ~eurs peuples ~e femmes, de. ces 
femmes auxquelles l'uniformite des robes nmres et des coiffes 
blanches donne un aspect pres·que ·monacal. Je revois ces vil­
lages. dont les rues ne Jünt pas toujours. bien tenues, mais 
dont les cimetières le son~ toujoul's, de sorte que la fidélité det; 
vivants pour les morls y ~·esplendit sur les tombes. . 

1 

··1 ' . Abel BoNNARD. 

1 

1 

QUESTIONS D'lEXAMEN AVEC REPONSES 

1. _, Expliquez . comment !a fidélité des vj;vants pour les morts 
peut resplendir sur les tombes 7 

R. - L!l fidiélité dies Jiva.nt.:; pour les morts resplendit sur I.e·s 
tombes, lorsque ce.>· tombes s~nt hien entretenues, ornées de fleurs. 

1 

2. - Que signifient les ex'pressions: Unifor•mité, aspect monacal. 

R. _ Uniformi,té: état Ide ce qui a la même forme. Les coiffes 
et les robes noir-es des bretons sont toute·s· se'mblabJ:es. 

Aspect monacal: Monachi sign-ifie qui a rap,port aux moines, qui 
est propre aux moines, auxi religi~u?'. Au <:a~se de l'uniformité de 
leurs costumeB les bretonne~ ont 1 a-1r de religieuses. 

3. __, Distinguez les propo~itions de la 2• phrase. 

R _ J.e revoi•s ce, .... c~s corurbe·S! rivières.: Propos. prindp,ale. -
2• Qu~ j'ai 'PC:'Ut-êtr·e l,e plu~ aimé. ;de s•eS' paysages•. - 3• iDo?t Jl'océan 
élargit maj>estueusement les i estuarres. 2 Propos. subordonnees. 

DEVOIR 

4. - Dans la dktèe, que >signifie 1e mot peuple? 

5. - Tr.ouver six mots de· l'à fam,illle ·de peuple. Expl!iquer chacun 
de ces mots d~ns une .phrase. 

6. - Analysez les mot;;: la fidélité des vivants pour les morts Y res­
plendit. 



Costumes de Cornouaille. 

Au pardon de Sainte-Anne-la-Palud 
(Finistère) 

II 

RE TONS 

Costumes de Plougastel-Daoulas 



Pont-Christ (Fi·nistère). - Chapelle en ruines 
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LES BRETONS 

1 

Oui, nous sommes enco~-1-e_s_h"-o-m-.-mes d'Armorique, 

La race eou;rageuse . et ~ourlant pacifique, 
Comme aux jours primi~fs, la race aux longs cheveux, 
Que rien ne peut domptJ.r quand elle a dit: << Je veuxL » 
Nous avons un cœur f_r4nc pour détester les traîtres~ 
Nous adorons Jésus, le Dieu de nos ancêtres! 
Les chansons d'autrefoi~, toujours noUIS les chantons. 
Oh! nous ne sornm.es p~·s les derniers des Bretons! 
Le vieux sang de tes fil~ coule encor dans nos veines, 
0 terre de granit recourerte de chênes!. 

1 

1 

BRIZEUX-

QUESTIONS D'EXAMEN AVEC REPONSES 
1 

1. - Expliquer le 2• vers.! 
; 

R. - Les •Br·e~ons s.o,nt /coUJra.geux; ~·ls J'o.J:~t .s~uvent prouvé Sm!'" 

le:> champs de bataille.· Cela ne veut pas dire qu'Ils· aiment et chercheni 
la guerre: ils sont pacifiques,[ ils aiment la paix. Ils n'ont pas peur de 
la guerr-e, ,pourtant ils font to~t leur possible pour l'éviter. 

2. ___, Analyser les adverbes[ de la dictée. 

R. - Encor (mis· pour ~ncore): adverbe de temps, modifie som-
' m~. . 

Pourtant: adverbe, mod*ie pacifique. 
Autrefois : adverbe de !temps, employé comme complément de 

chansons. : 
Toujours: a•d.verbe de terilps, modifie chantons. 
Encor (mis pour encord): adverbe d·e temps, modifie coule_ . ! 

' . 
3. - L'adverbe ENCOR· s'é~rit-il toujours comme dans la dictée "l 

' R. - Cet adverbe sr'écrit gènérariememf! avec un e fi•n.all. -c'est seu-
lement dams la ,poésie qu'on.! peut lFécrd,re srans e. 

DEVOIR 

4. - Que .signifie D'avant-dernier ver&? 
5. - D'll'près lla dictée, queJl1es t<JUal:1tés pos;sèden:t 1es Bretcms? 
G • ..;_ Analyser tows les· adjectifs rposseSisifs de La dictée. 
7. - Conjuguer l'e v·el"b.e dd.mpter à la fo.rme [prQ·nomim·aLe, ali passé 

com'Jlosré et au ,fUJtur antérieur de ]'indicatiff. 
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LES BRETONNES 

n- y a que1ques années, on joùait souvent une p1ece dont 
le personnage principal était une servante, idiote à faire pleu­
rer. Comme cette servante se trouvait affublée d'un costume 
breton, certains pensaient que le~· Bretonnes étaiei;J.t des imbé­
ciles. Quelle erreur! 

Pasteur avait vu plus clair. Il disait: « Après avoir beau­
coup étudié, j'ai la foi d'un paysan breton; si j'avais étudié 
plus encore, j'aurais eu la foi d'une paysanne bretonne .. ~ » 

Petits Bretons, soyez fiers de vos mamans .et de vos sœurs. 
Elles sont de la race de « Perinaïk », cette héroï·que jeune 
fille qui vola au se<?ours de Jeanne d'Arc et préféra mourir 
plutôt que de la trahir. 

C. G. 

QUESTIONS D'EXAMEN AVEC REPONSES 

1- Montrer que, d'après Pasteur, l'instruction n'empêche· pas 
d'avoir la foi. 

R. - Pasteur pens•ait que les !Pa•ys1an:s bretons ava:ient une foi très 
vive. Or, après .avoir heauc,oup .étudié •elt êbr•e dlemelll;ré un grand sa­
vant, il a la. foi d'Uin paysa'll! bnetom - Ili pems•ait que l.es• Br·etonnes 
avaient une foJ plus vive enüore 19ue le.s1 J3retons•. Et .H ·estime que, .s'il 
avait été rp1us s·avanlt, il aura<it eu ]la foi d'une :paysanne bretonne. 

2. - Analyser tous les pronoms indéfinis de la dictée. 

R. - On: ·pro;nom i·ntdoéifi,n,i, mas•c. •sin1g., •sucret •de jouait. 
Certains: pro·nom ~nd:éfini, ma•S·c. ,pllllr., ·1m1jet de pensairent. 

3. - Conjugùer le verbe .TROMPER au présent de ·l'impératif et 
à tous les temps de l'infinitif, à la forme pronominale. 

R. - Impératif [pré.s·ent: Trompe-to•i, tr.omtponSJ-nous, trompez-vous. 
- /nf initif. Présem:t: S·e trompe-r. rPas·sè: .s1êt!'e trompé. 

DEVOIR 

4. - Conjuguer le verlbe trouver à la 2• per's·o.n:ne du s:inguliier de 
tous 1es temps de ]'inidicatif et de ]':itm:Pératif, à l:a form·e prono­
minale. 

5. - Trozzver •d'a•ns la d.ictée une phra.s.e co•mp-r•enant un:e surbord.o•n'" 
née co.mplémemt de temps et une sUJbord-onnée eompl·ément d'un 
nom. 

G. - Pouf'qUOli cert:l!1ns sv.èctat·eur.s pensaient..::iJLs· que Les BretDnnres 
étaient des imbéciles? Quel.Ie conc;lzzsion peut-'on tirer au sujet de·;;; 
pièces à <représ·enter? 
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LA BRETAGNE ET LES BRETONS 

Un voyageur à piedJpeut cheminer plusieurs jours sans 
apercevoir autre ·chose q e dies landes, des grèves et une mer 
qui blanchit contre une kultitude d'écueils, région solitaire, 
triste, orageuse, envelopp~e de brouillards, couv·2rte de nuages 
où le bruit des vents et d~s flots est éternel. 

Sur cette terr-e, vous rencontrez quelques laboureurs cou-· 
verts de peaux de chèvr,s, les cheveux longs, épais et héris~ 
sés, où vous voyez danser, autour d'·une croix, au son d'une 
cornemuse, d'autres paysJns portant l'habit gaulois et parlant 
la langue celtique. 1 . . · 

D'une imagination vive et néanmoins mélancolique, d'1me 
humeur aussi mobile qu, leur caractère ·~st obstiné, les Bre­
tons -se distinguent par leur franchise, leur ·esprit d'indépen-

1 dance, leur amour pour leur pays. 
1 CHATEAUBRIAND. 

{Bagnole~sur-Tèzoe, 19•33.) ! 

i 
QÙESTIONS D'EXAMEN AVEC REPONSES 

i 
1. Expliquer: Une mer !qui blanchit; obstiné; indépendance. 

R. - Une mer qzzi L lcm~hit: en s.e heurtalllt aUŒ:. é·cueil:s., l'eau de 
la me-r se couvre d'écume J?ranche. - Obstiiné: entêté, op:iniâtr.e; -
lndépendance: liberté, état .de .celiUJi qu:~ ·ne dépe·nld ·de pers'Cinne. Les 
Br.etons• ont l'e•sprit 1d'inldé;p~·nlda•nlce, ·c'e•st-à-dire a:iment à ne ·iépen-
dre, de, pe:roso·nrne. i 

2. - Donner un titre à chique paragraphe. 
. : 

.fR. - La Bretagne. - IJes Bretons. - Le caractère des .Bretons. 
1. 

3. - Donner le contraire de: So·litaire, triste, orageuse. 
1 

R. - Solitaire: peuplée! Triste: gaie. Or'ageruse: cal'me. 

DEVOIR 

4. - D-olllner ·un synonyme de cheminer, multitude, laJbou!'eur. 

5. - Commen.t s'arppeiitent l·e:s habitants I(}J'un même pays? d'une même 
époque? \Je_s ·élièv.f.ls dl'une même école? - Comme'llt s'ilippelle un 
homme qm a .perldu ses ·cheveuoc? . 

6. - Qu'est-ce que c'est qu'ime immersion? :C·onnez un ·ex·empie pris 
dans la dictée. . ' 
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. LA. MESSE A. SAINTE-OROIX DE QUIMPERLÉ 

L'église Sainte-Croix, une belle église romane du x1• siècle, 
•etait pleine. Tout le monde priait. La foule ·chantait avec une 
joie grave. Les femmes, agenouillées à une même place, incli­
naient la tête sous leur bonnet blanc. 

Les hommes étaient debout, assis, à genoux, à toutes les 
places, dans tous les sens, comme ils avaient pu se mettre ... 
C'étaient des figu:res graves, de rudes regards plus fauves que 
lœ lande, de largés poitrines qui respiraient d'une façon puis­
s~nte, des têtes 'songeu:s,es, des airs rustiquf-'S et solennels .... Ils 
émient beaux ces hommes, heaux d'ans la dignité de leur tenue, 
dans 'la simplicité de leurs costumes et dans la sincérité de 
leur croyanœ. 

QUESTIONS D'ÈXAMEN AVEC REPONSES 

"1. - Analyser le verbe PRIAIT. - QuellE! remarque peut-on 
faire au sujet de la conjugaison de ce verbe ? 

R. - Pd ait: verh.e I)Jriet, 1er gro111pe, imlparfait de l'indicatif, 3• 
pe:rsonme du .si:ng. Le v·erb.e prier /PII'end deux i aUJX deurx premières 

,personnes ·du pluri.e.~ de l'imparfait, de l'indi:catif et dUJ porés1en•t du sulb­
jonetif: nous priions, vous priiez, que nous priions, que vous· .priiez. 

2.. -. Trouver 4 noms qui renferment l'idée de PRIERE. 

IR. - Snp:plication, invocation, inte:rcession., suptpl•ique. 

3.. -. Pourquoi l·'auteur trouvait-il que ces hommes étaient beaux? 

R. - L'auteur trouvait que C'es homlmes étaient heaux parce qu'ills 
avaient une tenue digne ·et ·des costumes simples, par·c·e qu'ils avaient 
llm.e foi profonde. 

DEVOIR 

4. - Analyser les prépositions du premier aLinéa. SouHgner toutes 
les p!'lépusitions de l•a dictée. 

:5. - Expli1quer les e:xepresSJions: des regards plus fauves que la lande; 
des airs rustiques et solennels. · 

E. - Conjuguer le verbe s'agenouiller au passé composé de l'indicatif. 
' 
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1 
UN BAPTÊME EN BRETAGNE 

Les cloches sonnaie,J joyeusement en haut de l'antique 
fièche grise. Tous les enfants du village nous guettaient au 
départ, de petits gars bretons avec des mines effarouchées, des 
joues bien rondes et de tngs cheveux; et quand nous fûmes 
dehors, Annie et moi, no s fûmes assail'lis. P.etits garçons et 
petites filles nous entour ient avec des cris et des gambades; 
il y en avait de ces petites qui avaient bien cinq ans et qui 
pÇ>rtaient d'éjà de gran~~s· collerettes et de grandes coiffes 
pareilles à celles de leu~ mère; et eUes sautaient autour de 
nous comme de petites poupées très comiques. Nous leur jetions 
des poignées de dragées et toute notre route était semée de 
bonbons. 

(Saint-Jean-Brevél.ay, 1932.) 
1 
1 

QUESTIONS D'iEXAMEN AVEC REPONSES 
1 • 

1. - Expliquez J'expression: Des mines effarouchées. - Qu'est-ce 
qui dans le texte contredit le sens de cette expression. 

R. - Mi.nes effCJJ1ouché~s: lie vis·age ·des· .enfants du village laissait 
croire qu'ils avaient peur. Gependlant il ·est dit plus loin: nous fûmes 
:-tssail.lis. Petits garçon•s et p.~tites fUies nous enitouraient avec des ·c·ris 
et des: gambades. ! 

1 2: - Sens de: Antique flèche, guette.r, assaillir (do~mez le nom 
d'où vient ce verbe) .f 

R. - Antique flèche: v.~eil!l!e tour. - Guetter: attendre qUJe1qu'un 
au passage. - Assaillir: Ge :mot est formé du nom saillie (élan, saut) 
t>t d;u préd'ixe as (mi•s pour :ad: v.ers1). Il signifie: se prédpiter. 

3. - Transposez: Nous l~ur jetions, au passé simp•le., au p~ssé 
composé et au futur 1 du mode indicatif même personne). 

! 
R. - Nous 1eur jetâme~- nous leur avons: jeté- noUJs.leur j.et-

terons. 

DEVOIR 

~. - Quel es·t l'adjectif for:lné paor le mot baptême? - Dounez quatre 
mots de la famille <d'e bapt·ême. 

5. - Recopiez la dict:ée •comme .sl':il n!y avaJit qu'une seuLe pe·rsonne 
à ,parl-er. 

6. - Dans queUe régio·n de la Bretagne porte-t-on de grandes col­
lerettes? 
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LA TOUSSAINT DANS L'ILE D'OUESSANT 

Dans cette île, le culte de ·la mort se signale par une 
cérémonie d'un symbolisme grandiose. 

Le jour de la Toussaint, }.es femmes ·cueillent sur les falai­
ses les petits œiU.ets et les pimprenelles qu'on trouve en abon­
dance sur le littoral. Elles en font des bouquets ou des cou­
ronnes. Puis, une procession se forme, clergé en tète. Veuves, 
fiancées ou o•rphelins suivent, très r.ecueillis. Lor:squ'ils sont 
arrivés sur la falaise ·qui domine 1e bourg de Lampaul, la foule 
s'agenouiUe et récite le « De Profundis >> · d'une voix forte 
afin d'e dominer le grondement de l'Océan. 

Tandis que le Curé bénit sur la mer les corps des nau­
fragés, les femmes lancent sur les vagues leurs couronnes de 
fleurettes. 

Bientôt la nuit de novembre descend sur i' Atlantique et 
la foule rentre en pleurant dans les chaumières. 

QUESTIONS D'EXAMEN AVEC REPONSES 

1. Pourquoi les femmes d'Ouessant lancent-elles des fleurs sur 
les vagues? 

R. - Be-aucoup de· ma,rins dl'-üues·sant ont péri e>n mer. La mer 
est leur tombe. -G'.e.s!J: IJ)OUT'quoi -leurs famiNes y jette·nt -dJeSJ fleUTs, ·e-n 
priant. Ce jour~J~, on fl:eurit partout les tornibes•. 

2. - Sens des mots: Pimprenelles, falaise, naufragés. 

f!l. - Pimprenelles: ·pl'a•n,te ·s'auvage, du genre des ro•saeées avant 
un goût aronwtique. - Falaise: Mura1Hle rQiciheuse tomiba'llit à ~:i'C · su1r 
la m~C-r. - Nall{ragés: qui ont fait m.aU1fra1g.e. 

3. - Analyser les trois premiers mots de la dictée.: Dans cette île. 

ft - Dans: pré.pcsition, mar•que un ra1pport de Lieu· e·n:tre ile ·et 
se sign:.ale. 

Cette: ad,j. démonstratif, fém. s.in1g., se rrupporte à île .. 
Ile: n.om com., fé'm. 'Sin:~., ·<'Omp1. de Heu •cfe S'e signale. 

DEVOIR 

4. - Quel jou.r de l'an·nèe s•e c-èlièbre la fête de la Toussa,int? Com­
pos·ez trois 'PhTases avec ·ce mot. 

5. - Pourquo.i la foule ré>cite-t-el:le 1e De Profundis d'une vo.ix forte? 

6. - Expliquez l'atccord ·de recueilil'i.s•; de s'agenoui!lil'e. - Donnez J~ 
contraire ·de recueillis. 

'n-T 
LE LÉONARD 

1 

Le Léonard (habitant 1u Nord-Finistère) est plus grand 
que les autres Bretons. Sa démarche est lente, solennelle, em­
pTeinte de foi'ce et de majjl sté: il s'avance, en homme et en 
ehrétien, sous l'œil de Dieu Sa joie e1st sérieuse; ellE' n'L·clate 

f .l ' 1 . G t ' "l . que par lueurs et comme ma gre m. rave, concen re, 1 mon-
tre peu d'empressement dans ,ses communications avec lè 
monde extérieur. Mais ne 1J jugez pas sur c-ette apparence; sa 
vie est tout entière repliée Ju dedans; son enveloppe ressemble 

l 0 
A t l ' ' 1 à celle des hautes montagnfs, qm .est apre e g acee a a sur-

face, mais bouillonnante au fond. 

1 Emile SoUVESTRE. 

1 
QUESTIONS D'EJC(AMEN AVEC REPONSES 

1. D'après les apparences, j quel serait .le caractère du Léonard ? 
Es·t-ce bien ce.Ja en réal:ité. 

R. - D'après leô a1pparenJ.es, le L-é.onard .serait, froid, catlme. ?n 
réaHtl\ il a une •natùre ardente,j ho.uiHonnante. Les Leo~'ar•ds l:'o·nt lnen 
mO"nt;ré ·chaque foiHs qœ'H s'est' :agi de déf.e•n:dr.e Ite'Uir f·or ou Ioeur pays. 

1 

2. ___, Analyser les mots: Autres, sa, lent·e, leur, lueurs, cette. 
1 

c:l:. - Antres: ·a.dti·· indéifi.n~, mas·c. plur., se rapporte à Bretons. 
Sa: adj. possessif, fém. sing.j 5·e rap,porte à démarche. . . · 
Lueurs: nom ·commun, fém.f plur., compl. ind. de manière de éclate. 
Cette: adj. -démonstratM, ffm: sing., s·e ra'P[JOrte à apparence. 

1 

3. - Conje\guez le verbe JUdER à la forme pronominale, au plus­
que parfait de l'indicatif-

R. - J.e m'ét1ais jugé, tu t'è~a1s jugé, i1l .s'é.t.rui.tt jugé, nous nous éHons 
j.UJgés, V10tU!S vous étitez jugés, il.sl s'éhüent jugés. 

DEVOIR 

4. - Que veut dire ·da·ns la dictée le nom enveloppe? Composer une 
phras·e danos 1aque1le ce nom au.ra un autre sem;;. 

S. - Anal:yser le mot tout. - Quelle remarque .pouvez-vous faire au 
suj.et ·de ce mo,t? 

G. - Souligner •toutes les conjonctions de la di.ot.ée. 
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MENDIANTS 

Méprisés ailleurs, les mendiants ·sont honorés en Bretagne. 
Nulle part le mendiant n'y est œbuté; il est toujours sûr de · 
trouver un asile et du pain partout, dans le manoir comme 
dans la. chaumière. Dès qu'on l'a entendu réciter ses prières 
à la: porte, où dès que la voix de son chien a annoncé sa 
présence, on se hâte de le débarrasser de sa besace et de son 
bâton, on le fait asseoir au coin du feu et prend're quelque 
nourriture. Après s'être reposé, il chante à SQIIl hôte une chan­
sou nouvelle et ne le quitte Jamais que le front joyeux et lJt 
besace lourde. 

DE LA VILLEMARQUÉ. 

QUESTIONS D'EXAMEN AVEC REPONSES 

1. Trouver pour cette dictée un titre plus complet. 

R. - La charité des' Bretons envers les mendiants. 

2. ----. Mettre à la fo·rme active la phrase: Nulle part le mendiant 
n'y est rebuté. 

Ft - Nulle part o·n. n'y re:bll!te le mendiant. 

3. - Justifier l'orthographe du mot: reposé. 

R. - Rep.o•sé ·es't l·e participe pas.slé· du ve•f'be reposer employè 
à la forme pronominal:e. Ill s'accorde do•ruc avec le comJp]é~ent direct, 
puisque ce compltément est 'Placé àvant lui: s', mas-cul.iu. sing.uJiier. 

DEVOIR 

4. - P.ourqu0:i le mendiant a-t-il le front joyeux et la bes·a·ce lourde? 

5. - Conjuguer le verbe trouver à la forme pronominale, au1 passé 
antérieur .et au paS!sé composé. 

6. - Nature et fonction des .proposa:tiom> -d·e la phras·e: Dès qu'on ~·a 
entendu ... quelque nourr>iture. · 

7. - A l'aide d'exempl-es pris: dans ~a dictée, expliquer Les diverses 
règles d'ac·cord du jparticipe pàss·é. · 
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1 
1 • 

·· Le Bre~~:~::1::~ q:~:~:::Eentendu diTe: 
c'est un peuple à part, ute civilisation sévère et religieuse, qui 
mavche en dehors de nJ,s idées modernes. 

En Bretagne, les pl~s pauvres exercent l'hospitalité avec 
la générosité la plus tduchante. En arrivant à Dinan, à la 

1 A t 0 
' l Chênaie, nous nous égarames, mon ·compagnon e mOI, a a 

nuit tombante. Après avdir en·é quelque temps dJans les landes, 
· sans pouvoir nous oriènker, nous allâmes frapper à la pürte 
d'une ferme. J'entre le *rem~ er .. Tou: l~ monde se lève et me 
souhaite la bienvenue. jLa f.amll1e etrut nombreuse. Gr·an·ds 
et petits avaient l'écuelle aux dents au moment de notre arri­
vée et la mère de famille pétrissait sur la table une galette de 
blé, noir. Nous demanddns notre chemin, on nous l'enseigne; 
mais on ne veut pas nods laisser partir, sans nous faire goûter 

b . .:J' J.d· à la galette et 01re uu ·Ici re. 
· Mau~Ïce DE GuÉRIN. 

1 

i 
QUESTIONS ?'EXAMEN AVEC REPONSES 

1. - Remplacer par un ~eul mot l"expre~sion: Nuit tombante. 
1 

R. - Crépuscule. 1 

2. - Qu'est-ce q"ui montre, dans la dictée, que ces Bretons exer:-
çaien·t généreusemert l'hospitalité ? · 

R. - Tout le mo-ride ~e !lève et me souhaite la bienven-ue ... Noll!~ 
d-emandons notre ·chemin, ~n nous l'enseigne; mais on ne veut pas 
nous lais:s·er partir sans go~\ter à la galette et boire du cidre. 

3. - Analyser les mots: ~énérosité, quelque, temps, dans, pouvoir. 
R. - Générosité: no~ .com., fém:. sing., comiPl. •d'e manière .de 

exel!'cent. . . 
Qùelque: adj. indéfini~ Iilas·c. sing., se rapporte à temps: . 
Temps: nom· c.om., ma•s•c. ·sing., compl!. de temps ·de avmr erre. 
D(}JI;S: prèpo.sHion, marque un rap:port de lr!eu en,tre landes et 

• • 1 avozr erre. · 
Pouvoir: VeT'h'e pouvoir, 3e groupe, :préseTI't de l'infinitif, ·compl. 

ind. de avoir erré. 

DEVOIR 

4. - Expliquer: errer, s'orienter, souhaiter la bienvenue. 
5. - ·Conjuguer 1e verbe leveir à la forme -pronominale, aUJX temps 

compos1és ·du •cond1itionneL 
6. - Analyser toms :Les pronoms ·de 1a •dernière phrase: Nous: deman~ 

dons motre cl:lem.in ... 
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LE SAUNIER 

Que de fois avons-nous rencontré, sur les routes herb~usets 
qui r:lient nos villJ.ages, ces longues caravanes conduites par 
la ~ru:resse mule, que distinguaient ses sonnettes et les houppes 
barwlees de son harnais! Les pieds du saunier étaient pou­
dreux, le soleil échauffait son teint hâlé; la route se dérouiait 
au loin; d~'s deu,x .côtés du chemin, les oiseaux gazouillaient 
su~ les h~Jssons et les grillons d'ans les blés ; le parfum du 
chevrefeAmlle arrivait par rafales, les hai.es faisaient pleuvoir 
su:r sa tete les fleurs d'aubépine; et, comme enveloppé de tou­
tes ces harmonies et de tous- ces parfums, le pauvre saunier 
allait gaiement, entœvoyant peut-être vaguement, au mili,~u 
des vapeurs lointaines, l'image de quelque maisonnette au seuil 
de laquelle une femme attendait, assise, et où. deux enfarits 
jouaient dans un rayon de soleil. 

Emile SouvESTRE. 

QUESTIONS D'EXAME.N AVEC REPONSES 

1. - Exp!iquer: Le parfum du chévrefeuille· arrivait par rafales. 

R. - ~.n ne .sentait pas tot11jours lie ·p:u•fum ·du ·chèvrefeui11e, on 
~e le sentait que J?ar momer:ts. Il arrivait comme. par rafales, san:;; 
C•oute lor~1que la bras:e devenait un peUl plus forte. 

2. Le verbe. SE DEROULAIT est-il bien choisi ? Pourrait-il être 
remplace par un autre verbe? Celui-ci serait-il aussi bien ? 

· . R .. - ·Le verbe• se dérou.lœit e8t bien ·Choisi. .La ·route ressembl.e à un 
1ong r~'ba~n, qŒi se· déroule ·peu à peu ·devanit le voyageUII'. _ Ge ver'be · 
pourrmt etre r.em'J>lacé par: s'étem.dait. Mais• ·ce verbe s'emplioie plutôt 
pour ·Une surfa·ce que lie relgard em\bras•s·e du premier coup. 

3. - Conju~uer le verb~ REN·CONTRER, à· la forme pronominale 
au present du subJOnctif. ' 

R. - Ql]e jie :me lr1€'Il!C'O•IJJÏ'I1e, qŒe tu tle remcontmes, qu'il se rencontre 
q'llle IDJOU:s no·us r·enCionto:'ionls, ql]e VO'llis v•oruls •r·enconrt!I"i,ez qu'îils s'e ren~ 
CIOlltDen/t. ' 

DEVOIR 

4. - Le verbe pheuvoir .est~n bien choisi? Un autre verbe fera-it-il 
au.51si bien? .. 

5. - Expliquer: routes herb~uses, hou.ppes bariolées. 

G. - Nat'll're et fon,ction d!es propositioniS de Ja 1 •• ip,hras·e. 
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LA RÉ90LTE DU GO~ON 
1 

Cette moi~on singu~ière se fait les jamb.es nues, à la marée 
descendante, parmi ces ~ille petits lacs si limpides que la mer, 
en se retirant, .laisse à fa place. Hoin.mes, femmes et enfants 
s'engagent entl"'e les ·roches glissant.es, armés d'immenses 
râteaux. Sur leur p.assll e, les crabes effarés se sauvent, s'em­
busquent, s'aplatissent, tendent leurs pinces, et .les crevettes 
transparentes se perden dans la couleur de l'eau troublée. Le 
goémon ramené, amassé, est chargé sur des charrettes attelées 
de chevaux qui traverkent péniblement le terrain accidenté. 
De quelque côté qu'on re tourne, on aperçoit 1es attelages. 

1 

A: ÛAUDET. 

QUESTIONS !.'EXAMEN AVEC REPONSES 

1. - Expliquer: Moisson
1 

singulière·; terrain accidenté. 
-~ 1 • 

R. - Moisson singuhière: roois1son extraord!inaÎ're, qui .ne• ressem-
ble à aucune autre moissmL - Terrain accid!enté: terrain qu:i n'est pa•s 
uni, où abondent Jes valléles ·et les collines. 

! 
2. - D•onner le sens de LIMPIDE. Donner son contraire. 

R. - Limpide: clair, ~r:msipa·r·ent. - Contraire de limpide·: trouble. 

3. - Anai•yse·r: Parmi cel mille lacs. 
1 

~- - Parmi: pré'po;;;itfon, marqu,e un raprport <de rieu entre lacs et 
se fazt. ' 

Ces: adj. démonstratif, masc. pJur., ·se rapporte à lœcs; 
Mille: a·dj. numéral cJ·rd1inal, s•e ra~pporte à lacs. 
Lacs: nom corn., mas,~: plur., compt de Heu de se faiit. 

DEVOIR 

4. - Qu'e;;•t-ce que c'est que 1e goémon'? ·noun.ez-en, un. S'.Ynonyme. 

5. - Qu'est-ce ,qu'un mot dérivé? Donnez des exemples: pr~s; dJaJD.S la 
dictée. 

G. - Tndiquez d:ans la dictée ·tous J.es, particitpes passé31 emp~oyés 
seuls et don:nez 1a règle· .de leur accord. 
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LA VEILLÉE AU TEMPS JADIS 

Voici le soir venu et chacun s'approche du foy.er pour se 
chauffer au feu. Les hommes tillent du chanvre, ou cousent 
des ruches à abeilles, ou confectionnent des chapeaux de paille, 
ou cordeni; d'e la ficelle. 

Avant la fin de la veillée, pour bien· faire, chaque fileuse 
doit œmplir <sa bobine. La fille aînée de la maison lit la vie 
des saints, puis elle chante une chanson nouvelle. 

Cependant, la grand'mère, assise dans un coin, tout en 
tournant son fuseau, dit qu'elle a vu, jadis, dans son temps, 
les greniers plus remplis. Elle prétend que le temps et les hom­
mes sont changés et qu'on ne. suit plus les coutum.es de son 
jeune âge. 

F.-M. LuzEL (Veillées bretonnes). 

QUESTIONS D'EXAMEN AVEC REPONSES 

1. Est-il certain, comm.e le prétend la grand'mère, qu'autrefois, 
les greniers étaient plus remplis ? 

R. - Ce n'·est pas certain. Les vieillards dis•ent volontiers que tout 
allait mieux autT-etl'ois .. Us oubJiient le.;; misères d!u te:mtps pass·é et ne se 
ra~p:pel!J,ent plus que s•e·s avantages. 
2. - Analyser: Foyer, pour, se chauffer, feu. 

R. - Foyer: nom come, mas,c. sintg., co.mpl. ·dJe ]lieu {f.e s'approche. 
Pour: pré'posit.ion, ma~rque un ralpport de but ·entr-e s'approche et 

se chauffer. 
Se chauffer: veirlle chauffer, forme pr.on.ominaJe, 1er grou1pe, compl. 

indirect de but de s'approcher. 
Feu: nom corn., ma;,:c. sing., compl>. ind. de lieu se chauffer. 

3. - Trouver dans la dictée deux propositions qui remplissent la 
fonction de compll•ément d'objet direct d'un verbe. 

R. - Les demx dernières pro•po·sitioll's de ]a 'di'Cté'e s·onil: compilé­
ment:> d'olbj-et directs· '<lu ver<be pré&nd. 

DEVOIR 

4. - Explüquer les mots: tillent, cordent, ueiElée. 
5. - Analyser les conjondz1ons' de Ja de:rnièr.e· phrase. - Qu'e:st-ce 

qu'une ·conjonction de SIU'hordinatio:n? Une collljon:ction de coordi­
nation? Trouver de•s exem!pl'e•s ·dans la dic'tée. 

6. - D.e que<l suffixe est formré I.e mot veillée? Trouver 6 noms fprmés 
de J.a même façon. Compos•e'l" une phras•e avec cha:cun de ce'S' noms. 

Ln-
UN V~E DE PÊCHEURS 

Pas de terriens ici. Eicela, ce hameau s'oppos: au ~ourg 
qui lui fait face à l'entrée de la rivière. On n'y volt guere le 
rigide et noir uniforme d campagnards du canton. T~us les 
hommes portent bérets, tri4ots blous6s et pantalons .de tOile ~an­
née comme les voiles de leurs bateaux. Ils appartiennent ~ la 
mer plutôt qu'à leur paroŒEse. Des traits en vigueur, des v~sa­
ges bien découpés dont 11s lèvres glabres accentuent. l_a sim­
plicité. Les yeux pâles sont vagues, disant le regar.d h~bituelle~ 
ment perdu, promené sur\ l'horizon monotone ou rien ne le 
fixe, ou bien glissant sur ~es surfac.·es fuyantes. , , . 

Ils sont là, comme une espèce à part, u~e volee ? oiseaux 
de mer qui posèrent leurs\ nids dans un reph de la cote. 

André CHEVRILLON (L'enchantement breton). 

(Gentre du Conquet, 19-31\.) · 

1 

QUESTIONS D'EXAMEN AVEC REPONSES 
i 
' des campagnards, les surfaces 

1. - Expliquer: Le rigide liniforme 
· fuyantes_. 1 · . . . de ce·;, 

R - I e ri ide uniforme des campagnards . le costume • 
camp~gnard~ es/raide, fait d'ftoff.e épaisse. - L:~t su:!ac;su:UJ.t::_te~u~ 
les eaux de la m·er Mant san~ ce;;;se en mouvem ' 
leur •surface est fuyante. 1

1 

' · • mer le carac-Ecrivez la phrase qui 
1
1vous semble le maeux resu 2. 

tère du pêcheur breto~. . 
· 1. 1 t't qu'à leur paroiS'S'e R. - Ils arprpartien.nent ;a l!a mer PlU o '· · 

Analyser les mots: le~rs, nids, dans, côte. , . 
3. R. - Leurs: adj. posse.Ssif, masc. plur., se rapporte a nz.ds. 

1 · 1 d" t d'ohJ"et de poserent. Nids: nom corn., mas•c. plur., ·COJll\P • · •Irec . . 
Dans: prèpositi:on, marque Œn .rapport ·de lieu e·ntne replz et pose-

rent. 
Côte: nom com., fém. si.ng., comrp1ément de repli. 

!DEVOIR 

.;. _ Comment les ·pêcheur~ sont~Hs haibmés? 

5. _ Trouvez une co~pardison dans la dictée. 

6. _ Faites l'analyse logique de la ct.ermière phrase. 
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LES MARINS BRETONS 

Ce qui rend si noble, à mon sentiment, la formation du 
véritable holllÛle de mer, ce n'est pas tS.eulement la familiarit~ 
avec le danger, c'est qu'il affronte le péril loin de tout spec­
tacle et de toute gloire. Dans les rencontres où oes pêcheurs 
bretons déploient tout ·ce qu'un homme peut a:voir d'adresse, 
de courage et de volonté, il' n'y a autour d'eux que l'horreur 
dt• la nuit, les rages du vent, et de l'eau, et quand ils reviennent 
à ce port qu'ils ont risrqué de ne plus revoir, ils n'y trouvent 
personne pour les applaudir, màis seulement l'embrassement 
d'une femme avid~e de les reprendre et les enfants qui se 
pendent à ·eux pour les retenir dans la maison. 

Abel BoNNARD. 

QUESTIONS D'EXAMEN AVEC REPONSES 

1. Relever dans le texte les expressions qui montrent la gran­
deur du sacrifice des marins bretons. 

R. - Ils aff,rontent le péril loin ·de tout spectacle et toute gloire ... 
Ils n'y trouvent pers.onne ;p.ouT les apipJ.au!dir. · 

2. - Expliquer les expressions: Horreur de la nuit, rages du vent, 
avidè. 

. . R. --:Horreur .d~ la nuit: Ici Ile mot horreur ne dési1gne pasr l'ef­
froi cause par l•a nu11•t ·en mer, ·mais ce qui caus.e cet ,eJffroi. La nuit 
Pn mer, par mauvaisr temps er:>·t quel1que chose ldfe!f'ifraya:nt. - Rag:es 
du vent~ assauts f.uràeux dlu veut. - Avide: ·qui ·désire ardemmel!llt. 

3. - Analyser: Vent, port, eux, ·qu' (ils ont risqué). 

R - Vent: nom ·com1., mas.c. ·shrg., ·compl~. d1e ragres. 
Port: uom •co.m., mas.c. sŒng., .comp·L. ·die lieu ·de rev-ienn.,ent. 
Eux: pron. pers·onnel, 3e personl!lre, mars1c. pluir., C•Oml!Jl!. iùdirect 

de se pendent. 
Qu': pron. relatif, masc. sin.g., compl. d·ir. ·dl' objet de revoir. 

DEVOIR 

4. - Remplacer par un seul mot « véritahJie- homtme de mer li ; fami­
liarité par un synonyme. 

5 . .:.__ Relevez les pronoms relati[ls ·dans la ili'Ctée e-t an.alys•ez-les. 

6. - Relevez tows: le& mot·s composés et res mots dérivés contenus dans 
le texte. 
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LES VIEUX MARINS 

Comme les enfants fes marins passent leur vie .sur la Agrève, 
demi-nus, les pieds .d'ans l'eau, poussant des voiles, pechant 
des crevettes, cherchan~ des crabes, prenant d'assaut les bar­
ques à l'ancre, chevauchant des a~irons et se balançant ~ur 
des rames, les vieux res~ent au soleil et regardent la mer p'Cn-

dant des jours entiers. \ 
Ils se sont •rangés fur le quai, assis sur un banc, le dos 

au mur. Ils tournent avec le sol.eil. Ils ne perdent pas l~ cal~ d: 
.~ Et a' c"UX qui· che~chent quelqu'un, üs savent dire 01.::. 11 

VU.v• 'C " 1 • , 
est: avant tout, les vieuf. ont l'air de ceux qm. save,~t ... 

Les vieux sont là, ~l ils contemplent ... Et JUSqu a ce que la 
nuit ou la brume soit ~épandue partout, enveloppant ~a. mer, 
les vieux ont les yeux ~ur elle, et regardent le large me Ils ne 

1 

vont plus. 1 

(Douarnene.z CMa.ritimd
1

s), 1 cr juiHet 1 931.) A. SuAREZ. 

! 
QUESTIONS io•EXAMEN AV.EC REPONSES 

1 . . 1" • 
1

. _ Expliquer les mots 1,et express1ons sou 1gnes. 
., p t d'as sauf: les enfants se hissent vivement dans les 
..... - renan , . · d · e t prendre un 

batea·tx à Fan cre un ·peu .cbmrme des mann,s qut vou Tai n , . · · 
: ' c .. ' Ch rmchant· s·e me'ttant à cheval! sur des avirons. -
t~ateau ennem•L - ,evu~ · 
Contemplent: re.ga•rld•ent at~entive.ment et longuement. 
2. _ Quelles peuvent êt~e les pensées des vieux '? . . 

iii: _ Les vieux pErD.S·~•nt au temps où ils navi.gua.ient, a~ pL:nsrr 
• 1 f t' '·'Is y ont suppo-rtees pour 

u'ih ont .éprouvé ·sur l•a lller, aux a rgues qu,.r . t 
q a 1 in de 1eur .fam•iHe, aux dan.ger;s, qu üs1 ont ·c,ourus•. Us pen sen 
ga,ner e pa • . 1 • ~ • 1 . , ,, e fants1 qui s1on•t encore en 
au&si à leurs• ea1mraœa·des' p:ops. en m·~·r, .a eu.r" n · 

da.n.gP.r. OU ('1 ne vont 
3. _ Analyser: QUI (cherchent), OU (la brume), • s 

plus). 
r,eia·~if (antécé-dent: .ceux), masc. p1nr., sujet de 

·R. - Qui: ·prou. 
cherchent. '1 , • 

Ou: conjonction, unriti brume a nuzt. . . 
Où: pron. relatif (an:t·é~·édentl: large, .compl. d·e heu de vont. 

DEVOIR 

4. _ Donnez les nom;;; de la fa. mille de marin. 
· ? J t'fiez son orthographe s. _ L'adrjecU!f _nu s'ac•cofld:e.:t-11 tOUiJOUirS. u~ r · , 

da.nrs le tl'xte « demi-nus )) . . , .1 ,. 
a. _ Expliquez cette idée : « les vieux regardent le 1arge ou 1 s iL 

vont plus ». 
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LE DÉPART DES S:AR:J?INIERS 

Le dos &u mur à'u corps de garde, Jean Hénaff et Jérôme 
A~tret regardaient les sardiniers franchir, l'un après l'autre, 
voiles portantes, la petite passe, serrer le vent qui soufflait du 
noTd~oues·t, louvoyer dàns le chenal des Groumily et, de leur 
dermer bord, gagner la baie. 

Après une semaine de bourrasques, la mer était devenue 
~aniable. On avait passé la rni-octobre: il n'y avait plus d~ temps 
a P:rdre. Dans cinq ou six semaines, moins peut-êtr.e, il fau­
dr~It rentrer les filets et le dernier baril de rogue entamé. Et 
pms, .ce serait le mois très noir, l'hiv.ernage ... En avant pour les 
derniers sous à tirer de l'eau! 

{Centre de Grozon, 1931.) 
DuPoUY. 

QUESTIONS D'EXAMEN AVEC REPONSES 

1. - Expli,u?r la phrase: Après u~e semaine de bourrasques la 
mer eta1t redevenue maniable. ' 

.R. - Une _boun;as•que es.t un vent violent et de courte durée. 
Apres une se:rnaine ou. c.es ve.n:ts• furent frèquents, la mer dev·int calme,· 
d·e s·orte que les manns .poUJVaie.nt naviguer et pêcher facilement. 

2. - Donner la nature et la fonction des mo.ts: Maniable passe, 
vent. . ' 

R. - Man~able: a·dj. qua.ll., fém. ·sing., ::uttrilbut de mer. 
P_ass~: nom corn_., fém. si~•g., C•Ompl. dior. d'objet de franchir. 
\ ent. TIOIT! ·COJn., ITaS•C. Sm;g., comp11. d.ir. dJ'o,bjet de serrer. 

3. - Expliquer: Voiles portantes, hivernage. 

, R .. - Voiles PO.!:_~tmfes: voiles dé!ployées. Quand J.es. voHes sont 
il~ploy.ees .et gonlfliées 1par l:e vent, eUes font avance:r le bateau. _ 
Hz'!ernaf!e: tempS' :que les· bateaux pas•sent en re'l:âc.he penid:t!!.t la. mau-
vaiS·e saiSOifi. -· 

DEVOIR 

4. - <Défi·n•issez: un corps de garde - louvoyer- la rogue. 

5. - ExplriJquez ces expres,s•ions.: « ce ser'ajt le mois très n.oir >> -· 
les derniers soUJS à tirer de l' eŒu. 

G. - Trouvez un adjectif verbal dans 1a d.ictée et analys•ez-l•e. 

P~JU:~s A DOUARNENEZ RETOUR DES· .'--
1 

__ 

1 L'immense nappe• bleue, d'un bleu tendre et lustré, s'étale, 
Moirée d'argent. 

C'est l'heure du flux. Avec la marée montante, des bar­
ques, qui ont passé la nui~ à la pê<;he, ;rentrent a~ port.. Nous 
les voyons débusquer du qap de la Chevre, une a une, ~ente­
ment, leur voile triangulaire, d'un roux orange, légèrement 

1 . • b" t't, gonflée. Nous en comptons plus de cent cmquante; 1en o 
elles s'éparp.UI-,z·nt dans tdute la largeur de la baie. Un vol 
d'e goélands les précède vdrs Douarnenez, comme pour annon­
cer aux femmes et aux enfants le retour des pêcheurs. 

1 . . ) A. ·THEURIET (Pays.ages et zmpresszons . 
1 

(Douarnenez, 1930.) 1 
. 1 

1 
1 

1 
QUESTIONS D'EXAMEN AVEC REPONSES 

1 'b ,; "Il t 1~ - Expliquer: -Moirée d'~rgent, flux, de usquer, s epa~p1 en . 
F.. _ MMrée d'arg!e;nt: 1:). surface ·de J,a, mer est ondulee oomme 

nne étoffe appelé-e moire, et :on y voit de l'écum~· ibl1anche c?mme d~ 
l'ar1<>ent. - Flnx: mourvemeifitjd.e la mer vers J,e Diva.ge. - Debusqller. 
sortit· de J'.endroit où l'o'n étai1t caché; k~•s• bateaux apparails·se:nt devant 
1~ Cap de la Chèvre, qui les dachait à la vue de l'auteur.- S'éparpillent: 
s·e dis·persent. 1 

2. __:_ Nombre et nature des !propositions contenues dans la phrase: 
avec la marée... au port. 

1 " 

_ R. - 1' Avec J.a marée !montante, des banques rentrent aUJ port. 
Proposition principale. - zo fQDi C•Œt ,pa>&s·é la nuit à la pêche. Propo­
sition subordonnée, compMmrnt de barques. 

i 
3. Conjuguer: « NOUS '{OYONS ),, à la même personne, à tous 

les temps du mode ind,icatif. 
l o A R. ___, No-us v.oyo·ns, n.:. v.oy1on51, n. vim.es, n. verrons., n .. avo-ns vu, 

n. avions vu, n. eûmes vu, n. aurons vu. 

DEVOIR 

4. _ Remplacez par un seu:l mot: « l'imm.ense Iilappe bleue )) . 

5. - Donnez aJV·ee leur sens trois homonymes de port. 

·s. _ Quel e'.>t le diminutif de nappe, die ohèvr.e, de barqUJe, goéland? 
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LE CHALUTIER 

Solide, le ventre rond, roulé sans cesse par les lames com­
me ~n bouchon, toujours dehors, il- travaille la mer, traînant 
par le flanc un grand filet quj râcle le fond de 1'0 · "Il 1 bA cean, cue1 e 
es etes ·endormies dans les roches, les poissons plats collés au 

sable, des cr~bes lourds, Ifs homards aux moustaches pointues. 
Quand la hr1se est fraîche et la lame court"' le bate·au t ' ~ h v' se me 
a ~ec er. _Son filet est fixé tout le long d'une grande tig.e de 
b?Is, gar~e d'e fer, qu'il laisse descendre au moyen de deux 
cables ghssa.nt sur deux rouleaux. 

Et le bateau,' dérivant sous le vent, tire avec lui cet appa­
reil qui ravage et dévaste le fond de la mer. 

(Mürlaix (Viltl>e g. Concarneau-viNe) .7 juillet 1930.) 

QUESTIONS D'EXAMEN AVIEC REPONSES 

Expliquer: Il tl'availle .la mer, cet appareil qui t 
dévaste l·e fond de la mer. ravage e 

1. 

F'.i. - Il, t:.a~.aille la me_r: ili fait tout ce qui est n'ècessaire pour 
que J_a mer o'll.l livre SeS. pOISSünS, de même que ]le Ja:boureur e ' t 
tous 1es t · · · xecu e ravaux necessarres pour que la terre lui donne d b . . · eol.tes. e onnes r·e-

' Cet a·ppareil qui ravage et dévaste le fond de J,a mer: lie filet râcle 
,e fobnd de la_ me-r, Y mettant tout ~·ens dessus-des.s.ous. et e'llrlevant de 
IlOin reux. pül.3•Suns. 

2. - Trouver quatre mots de !a famille de DlER!VANT et les em-
ployer dans une phrase. 

, . <'t -;- RiYe, rivag~, 'drérive, arrive·r. - Des enfants joua
1
ient sur 

:a nve .a}1 flcnve. Le. nvage_ es.t cou:ve.rt de goëmon. Le bateau est a.rti 
a la der1ve. ::\fon pere arnvera bienlôt à la maison. p 

3. - Analyse. grammaticale des mll-ts soulignés dans le texte. 

!Fi. - Filet: nom -corn., .masc. s:i·ncr compl d;·r d'ohJ'et d·e t~ ' t· 
H t h . " . .,. · ~ · · , auzan , 
J."?us Œc .es . • nom corn., fem. ,plur., ·complément de homards 
Per;her: v. pecher, 1 cr groupe, infinitif p.rés•ent comJpJo. de se ~1e• 

, ~lu pro1:0m rela.tiif (antécédent: tige), fém. 'sincr. com;pl ct·-'· t 
d obJft de lazsse. . "' , · hec 

DEVOIR 
' 

4. - Nommez quelques. poiss·ons p(ats- quelques crus~acés. 
5. - TroUJVez dans 1a dictée une· proposition: eNiptüiue et analysez-la. 
6. - MeUez la dernière phras.e à la form·e passive. 

1 
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LA PÊCHE A LA MORUE 
1 ' 

Le navire se balanÇait lentement en rendant toujours sa 
même plainte, monoto:d.e comme une chanson de Bretagne 
répétée en ~êve par uri. homme endormi. Yann• et Sylvestre 
avaient préparé très ~it~ leur~ hameçons e~ Ie_u.rs lignes, tan­
dis que l'autre ouvrait ·tm bari'l de sel .et, a1gmsant son grand 
couteau, s'asseyait derr~ère eux pour attendre. Ce ne fut pas 
long. A peine avaient-iiJ jeté leurs lignes dans cette eau tran-

. quine et froide qu'ils û~s r·elevèr.ent avec des poissons louras 
d'un gris luisant d'lacief. Et toujours; e-t toujours, les morues 

1 
vives se laissaient prend!re. 

{tCôtes.,du-N-o.rd, 192,6.) 1 

1 
QUESTIONS D'EXAMEN AVEC REPONSES 

1 1 • • • d" t Relever ·dans ce texte 'es mots et express1ons qu1 m 1quen 
une idée de monoto+ie. 

1. 

R. - En ren:dant toU~jours 1e mlêm.e son, IDOIU•Otone comme U'lle 
chan~on de Bretagne r:épétfe en rêve par un: ho-mme endormi. 

2. - Expliquer: Se bala~çait, plainte, gris luisant d'aciel', mo-
rues vives. : . 

R. - Se bœ~a;nçatit: J.e ln-avire pencha.U tantôt d'un côté, tantôt de 
l'autre. 1 

·Plainte: •Je frottement !d•es agrès ·produit -de:s sours qUJe l'on pour­
rait comparer à une plainth. - Gris luz~S'ant d'ader: l'acier esrt grL~ et 
luisant; la morUJe v·ivante ~ l1a cüulleur de l'a'Cie·r. - Mor'Ue'S vives: lies 
morues ont des mouvements' rarpides, prompts .. 

i 
3. - Analyser: A peine, leurs, relevèrent se, 

1 

R. __, A :pei,ne: Lo·curtion aldJverlbiaJle, mo.diifie avaient jeté. 
Leurs: Adj. :po·.;;rSie'SSriJf, r!ém. tplur., se rappo-rte à lign-es. 
Rerevèrent: ;V. relever, 11 cr groupe modJe ind., temps: passé simple, 

3" 'personne du pluriel. 1 

Se: pronom personnel,! fém. plur., compl., direct d'obj-et de pren­
dre. 

DEVOIR 

4. - Conjuguez lie verbe s'asseoir: au pas,sé s.imple et au subjonctif 
pr·ésent. 

5. - Justifiez l'orthogra[Jhe de répétée, enrdormi, .prépare. 
6. - Nom·bre, nature et fonction des propositions contenues dans 

cette phrase: A .peine ... l:Uisan:t d'acie.r. 
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UN SOIR DE RÉGATES A LOCMARIAQUER 

Dans la rade, les bateaux de plaisance au mouillage 
avaient allumé leurs feux. De leurs bords montaient des chants, 
de vieux airs bretons fam~liers, dont l:es notes atténuées, por­
tées par la brise venaient se perdre dans la rumeur de la foule 
énorme assemblée sur la place~ 

Dominant cette rumeur, les sons aigus du biniou et nasil­
lards de la bombarde faisaient trépigner les jeunes gens, impa­
tients de danser. Une ronde, où se mêlaient citadins, touristes, 
bretonnes à la coiffe blanche ailée, marins en permission, pay­
sans à la veste courte bordée de velours et à chapeaux plats 
aux longs rubans pendants, tournait indéfiniment au milieu de 
cette cohue. 

QUESTIONS D'EXAMEN AVEC REPONSES 

1. Comment vous représentez-vo·us une CO.HUE? (Comparez une 
cohue à une foule).. 

Ft - Je me repré·:>·ente une cohu,e~com.me une multitude d.e per­
sonnes qui se boUS•CUlent. Le mot foule im;plique aussi une multitude, 
mais il n'iœpi!iique pas I'i'd!ée de Jdésorrdre, comme ·c'est 1e cas pour le 
mot cohue. 

2. - Quel mot tro·uvez-vous dans atténuées'? Expliquer l'expres­
sion: des notes atténuées. 

R - Dans le mot atténuées, on trouv.e le mot ténu, qui signifie: 
très ~ince., trè·s 1é'g;er. Dw natw attén.~ées: des notes ·que l'o·n .entend à 
peine. 

3. - Analyser: Dont, notes, ronde, indéfiniment. 

R. - Dont: pronom relatif (antècé'd'ent: airs), ma:;;;c. p1ur., compl. 
de airs. 

Notes: nom c., fém. pl., sujet de venaient. 
Ronde: nom c., fém. sing., sujet de touri!jœit. 
Indéfiniment: ad·verbe dre manièr·e, modifie tournait. 

DEVOIR 

4 . ..;_ Trouver les ·contraires des mots sJUivants: allumé, monfiaient, as­
semblée, aigus, impatients. 

5. - Relever Ie:s partiôp.e·s passés. de la dic.té.e. Donn:er les règles 
rl'acco.rd du parti'Ci<pe passé; Trouver un exemple {dans la dictèe, 
si c'est pnss·ible). 

.G. - ExpHq11er: au inouWage, feux, familier.s, dominant. 
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SCÈNE ENFANTINE 

Le petit Lawick veut L'on lui ôte ses souliers pour mettre 
-de petits sabots noiTs, qu'1 tient à la main. Sa mère, occupée, 
ne s'·en soucie pas. « Lais e ces sabots, dit-elle ; ce. sont ceux 
de ton frère; tu, vois bie qu'ils sont trop grands pour toi. )) 
Mais lui s'entête: ·c'est jus emeut ce qui le tente de faire danser 
ses pieds dans les sabots du· frère aîné, qui a sept ans. Il suit 
sa mère à la cuisine; il t~urne, en trottant, autour d'elle; sous 
l'âtre, il cherche à la saisir par la jupe. Gomme eUe ne s'y 
prête pas, il se met en cdlère; un gros pli se forme entre ses 
sourcils froncés, et le sarlg lui monte au front. 

1 _ A. SuARÈs. 
(,Donnée dans les Côtes-du~o:rd, 1927.) 

1 
! 
1 

QUESTIONS D'EXAMEN AVEC REPONSES 

1. Quels sont, d'après 1J
1 
texte, les deux défauts qu'on peut re• 

procher au petit garç9n '? 

't' 1 " l' R. - Le petit est entee 1 e" co ;ereux. 
1 

2. ___, Expl<iquer ltes express~ons: Sa mère ne s'en soucie pas; elle 
ne s'y prête pas. l 

R. - Sa mère ne s'en simcie pas: sa !llère ne fait pas a~tention 
à lui, ne l'écoute pas et _ne lui enlève pa;;;• les souliers ~es p1eds. 

Elle ne s'y prête pas: el:I:r n'y coms•ent pas, eHe ·ne 1m permet pas 
de prendre d:a·n'St •:>•a jUtpe. i 

1 1 - •• h 3. - :Nature des propositions contenues dans a premtere p rase. 
Indiquer en outre la ~ature de QU' dans qu'on et qu'il. 

. 1 p · l • 1 z· ' 1 · R. - Le peUt Lawicik vjeut: . ropos·. prz.n~tzpa e. - qu on .rn 
ôte ses souliers pour mettre d:e· petits sabots n.olrs: Prop. s•ubordonn•ee. 
Qu': conjoncti~n; de sruibo.Iid!ir~·aition. 3• qu'il tient à la main: Propos. 
.suibordonnée. qu': pronom refat.if. 

DEVOIR 

4. - Donnez Je.:>• mots dte l!a ~amUie de enfant. 
z. - Trourvez dans Ila• drnctèe; une phra•s-e ne contenant que ·des· pro­

posirti.O!ns indépen:danSes. ' 
~. - Combien y a-t-il de modes en francais? Combien trouvez-vous 

da·rrs I:i dictée? Les;que~s ?: - Quand eiT;,pioie-t-o.n. l'impératif? 
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GRAND'MÊRE 

Elle était vieille, très vieille, malgré sa tournure jeunette~ 
ainsi vue de d'os sous. son petit châle brun; encore johe par 
exemple, et encore fraîche, avec les pommettes bien roses, com­
me certains vi.eillards ont le don de les conserver. Sa coiff.e, 
très basse sur le front et sur le sommet de la tête, était com­
posée de deux ou trois larges cornets en mousseline qui sem­
blaient s'échapper les, uns des autres et retombaient sur la 
nuque. Sa figure vénèrable s'encadrait bien dans toutes ces 
blancheurs et dans ces plis qu.i avaient un air religieux. Ses 
yeux, très doux, étaient pleins d'une bonne honnêteté. Elle 
n'avait plus trace de dents et, quand elle riait, on voyait, à 
la place, des gencives rond'es qui avaient un petit air de jeu­
nesse. (Concours des bourses, 1931, Finistère.) 

QUESTIONS D'EXAMEN AVEC REPONSES 

1. - Dans la dernière phrase, écrire séparément. chacurie des pro­
positions en entier et indiquer la nature de chaque pro•position. 

R. - 1 • EHe n'avai:t p1Uis traee de delllts. Pr01po.s'. indépendante. 
- 2• Et on vrJyait, à lia piace, des gencives .rondes. Propos. prmcipale. 
- 3 • Quanld ellie riait. Propos. subo,rdonnée. - 4 o Qui avaient un petit 
air de jeunesse. Propos. subordonnée. 
2. - Cette grand'mère est très vieille, mais elle a un air de jeu­

nesse. Relever séparément les mots de la dictée qui donnent 
l'idée de vieillesse, et les mots qui donnent l'idée de jeunesse. 

R. - Mots donnant ]'i•dke de vieiŒltes·&e: figure vénératbl'e, p1us 
trace!:. de dents .. 

l\Iots ind:iqu:anrt: la jeu:nes:SJe: tournure jeune-tte, [I;aîche, pommettes 
bien roses. 
3. - Expliquer le mot: FRAICHE. 

R. --- Bien con•s,ervée, do'nt 1e v.is.a.ge a un éclat agréable. 
A quoi est comparé ·Je visage de la grand'mère quand on dit 
qu'elle est fraiche 'l 

Ft - A une fi eur. 
Ecrire le contraire de FRAI.OHE (ou FRAIS) dans les expres­
sions suivantes: 

R. - Del; vêtementS! frais, des: vêtements saù:es:. Une flellli" fraî­
che, une .fleur fanée. Du pailll .fra•is, dJU! pain ra,s:;;i-SI. Des n.ouvel'leSJ fraî­
ches, d·es nouve1lil•es ancie'lllnes. 

DEVOIR 

4. - Donnez un diminutif de vieille? Donnez les mot& de l.a f:amhl:le 
de coiffe. 

5. - Conjuguez le v·erbe s'échapp.er aux ~·emps ·com,posès ·d·e l'indieati.f. 
6. - Nombre, nature et fon:ctron des ·propo&iUon•s de la dernière 

phrase. · 

1-87 
LA FAISEUSE DE CRÊPES 

1 

Elle a fort à faire, Il vieille bretonne, faiseuse de crêpes. 
Les chenets qui supporteAt le bois n'ont pas plus chaud que la 
bonne femme, accroupiei là depuis quarante ans. Fa.ire .des 
crêpes, c'est -son métier, t elle le connaît bien. Elle a la main 
juste ~t l·este, ne m~t p+ plus de pâte ni de beurre qu;il, ne 
faut, etale avec le tatel, ~etourne avec la spatule, sert la crepe 
a:u goût du client. Chez 1lle, viennent manger les voisines qui 
sont seules. La faiseuse de crêpes écoute, en continuant de 
travailler, les histoires de chacun, mais on devine que ce qui 
entre par une oreille .sor1 par l'autre.: elle n'a pas le temps de 
retenir tant de paroles. 

G. GEFFROY. 

(Centre de Brest, f. du 3• •Canton, 22 juin 1931.) 

1 
j 

QUESTIONS DfEXAMEN AVEC REPONSES 

1. Relevez les expressio'ns du texte qui prouvent que la faiseuse 
de crêpes connaît biJn son métier 'l 

. 1 

R. - EHe a Ia marn jUJJte ·et leste, ne met pas p]us de beurre qu'il 
ne faurf:, sert la crê;p·c au go:fit du cllienrt:. 

1 

2: - Expliquer: Elle a fo~t à faire, accroupie. 
1 

R. - Elle a fort à {airel: elle a beaUJcoup •de travail à faire; et .son 
travail demande beaucouip 4'avpti•cation. - Accroupie: assis:e: SIUT s·es 
tal!on·.;;. i 

3. - Dans la phrase: « C~eZ! eUe viennent manger les v~isines qui 
sont seules ». Indiquez la fonction des termes suivants, : 
chez elle, les voisine~, qui, seules. 

R. - Chez elle: complé~·ent de lieu du vel1be de la pro•pos. pl'in-
èipale vien.neut manger). ! 

Les vo,isines: sujet. i 
Qui: su}et du verbe de l~ pi'opos·. suboTdonnée (s-ont). 
Seules: attribut du su}et.' 

D.EVO 1 R 

4. - Qu'est-ce que c'est que: }a elien:fè..l~, .les c~enêts~ 
,. ··' 

S. - Que signifie ,ce-tte ex•pressiolll: accroupie là depuis qWill'(JJll.IJe an'S. 

6. - De quoi est compos·é le verbè ~"z1iporten.t et d:an:nez d'autres mots 
formés de la même manière. 
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LE CIDRE 

Le cidre est une boisson saine et agréable, mais au, con­
traire des vins généreux N ne gagne pas à vieillir. Le cidre, 
c'•est le vin des pommes, le vin des Normands, des Bretons, des 
Picards. On le fabrique dans le Centre et le Nord-Ouest de la 
F·rance, et bien qu'il soit en grande partie consommé sur place,· 
il fait l'objet d'un certain commerce. 

Les pommes à cidre sont des pommes juteuses, à la fois 
douces et amères, de cette saveur acidulée qui rend si agréables 
au goût les pommes à couteau. 

(Morbihan.) 

QUESTIONS D'EXAMEN AVEC REPONSES 

1. Expliquer les mots et les expressions: Saine, vins, généreux, 
pommes à couteau. 

R. - Sain·e: bonne pour la s>alllrté. Généneux: fort, de bonne 
qualité. -Pommes à couteau: pommes à dessert (:par opposit~on avec 
les pommrs ù ci.dire). 

2. - Q~e signifie: Etre dépourvues d'une saveur acidulée. 

R. - N'()nt pas une saveur Iégèreme>nt acide. 

3. - Fonction grammatical·e de: on, le, dans, le. 

R. - On: sujet de fa!bDique. - Le: compL direct d'objet de fa­
brique. 

vans: marque- un raprport de lieu enlf:re centre et fabrique. 
Le: s·e rapporte à cen1:T'e. 

4. ___, Conjuguer: lnterro.ger à la 2• pers. du sing. des temps sim-· 
· pies du mode .indicatif. 

R. - Tu! interroges, tu in>llerrogJe•atis, tu i:n<terroge>as, tu interrogeras. 

DEVOIR 

5. - Citez qllle.llques boissons •feT'Illetnllées et que'liques bois'Sions non 
fermentées. Lesqu>elll'eiS !>T'é'férez-vou&? PouT1quoi? 

G. ---- Donnez deux mots· ·de l•a famine de goût. 
7. - Nombre, nature et fonction dtes proposdtion>s contenues d·ans 

cette phrase: On le fabrique... commerce. 

1 
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LA RÉCOLTE DE~ POMMES 
1 

DE TERRE 

Quelle joie j'éprouve à extraÏi'ê du sol ces belles. pommes 
de terre jaunes qu,e j'ai vu planter, lever, se développer pen­
dant tout l'été. On prend u e fourche américaine, on soulève le 
pied et tout 'Sort à droite; à ' au·che. On s'anime, on rivalise avec 
ses compagnons. C'est très ~ai. Mais il ne faut pas piquer les 
tubercules ; l·es pommes de terre atteintes par la fourche se 
gardent· mal. Parlois, il f.arlt gmtter le sol pour· retirer celles 
qui ne sont pas déterrées. Illfaut les porter en tas. 

En rentrant à la fermer on est moulu, mais on a l'orgueil 
d'avoir rempli de beaux s.a,s bien lourds. On sent déjà le par­
fum des frites qui crépiten dans la poêl.e. 

(Cent•re de Pont-L' Abbé.) 1 

MAURIÈRE. 

1 

! 
1 

QUESTIONS D'EXAMEN AVEC REPONSES 
1 

·1. Expliquer les expressio~s: On rivalise avec ses compagnons, 
on est moulu. j 

1 

R. - On rivalise avec ses 1 compagnons: on cherche à égaler ou à 
surpass·er ses camarades de trÏrva:il. 

On. est moulu: on est rompu, brisé de fatique. 
1 

2. - Comment s'ap.peHe l'action d'extraire, l'aot.ion de remp,Jir, 
de crépiter: j 

R. _;_ L'extraction est l'action d'extraire; le remplissage est l'ac­
tion de remplir, et Je crépitemJnt est l'action de crépite-T'. 

! 
: 

3. - Ecrîre la phrase: « On [s'anime, on rivalise avec ses compa ... 
gnons » en prenant com:me temps le passé composé et comme 
personne la 2• personné du singulier, puis la 2• personne du 
pluriel. · ' 

R. - a) Tu t'es animé, t>u ?>S rivall:is>é avec tes compagnons. 
b) Vou:s vous êtes> animés,. vous avez rivalisé avec vos èompagnons. 

1 

o!EVOIR 

4. - Analrysez les pronoms re~atifs .contenus dia.ns la dictée. 
1 . 

· 5. - Trouve.: dans le texte un ive:r'be employé à lia forme. pronominale. 
ô. _:_ Què signifie cette expresi.;;.iJo,n: « se gardent mal ». - Donnez le 

contraire de : joie, .Zourd, déteT'rer, orgueil. 
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LE. PETIT _TRAIN .LOCAL 

Le petit train nous emmène. Il porte une douzaine de 
voyageurs et quelques .paniers de poissons. Il s'arrête quand il 
veut, quand les voyageurs lui font signe .. Aux PflSSages à 
niveau, point de barrières. Le train donne aux rares voitures le 
temps nécessaire, regarde prudemment à droite et à gauche, 
siffle longuement, s'assure qu'il n'y a plus per:sonne, et repart: 
il n'a jamais écrasé une mouche. 

A chaque gare, il s'amuse, lâche un wagon, en accroche un 
autre et, vite e8souff[é, se désaltère à. la prise d'eau. Puis, le 
chef de gare siffle, le· chef d~ tràin siffle aussi, ··la locomotive 
siffle à son tour, et le petit train familier s'ébranle, 

Jules RENARD. 

(Rospo·l'den, 1927.) 

QUESTIONS D'EXAMEN AVEC REPONSES 

1. ExpHquer: SE DESALTERE: 1o). stms habituel du mot 
2•) sens dans la dictée. 

R. -:- Apaise s1a S'OH. 2 • Reilllpl:it d:'éau sa ehaUJdière. 

2. - Nombre et nature des propositions de la 3• phrase. 

R. ___..: 1 • II s'arrrête. P.roposH.ion prin'CÏipalie. 2 • ·Quand iD veut: Pro­
position subordonnée. 3• Quand les voyageurs lui .font ·s'igne. P.roposi-
tion ·subordonnée. · 

3. - Conjuguer lte verbe SE DESALTERER au passé composé de 
l'indicatif et au passé de l'infinitif. 

R. - 1 •J,e . .me sJU;i>S dés•aJit·ér.é, tu t'es• déstalltéré; Ïll s'est délsa1téré, 
·>~ous nous sommes désa~térés ... 2• S'·être dé.>•al•téré. 

DEVOIR 

4. - Dèfii:dssez: passage à n1v.eau, essouflé, familier. 

5. - Quel!: est le radi.caJJ d'lll ve·rbe emmener. QueUe diif.érence de sens 
il y a-t-il entl"e am-ener et emm~ener. 

6. - TroUJVez ~~ns. La di·ctée uue proposition .éUipttque. du· verbe. 
•Ql:l'est:-ce que c'est qu'une phrase .eJ:liptique ? Citez. les coujonc'­
. tions dP &uhord.imation contenues dai!JS le texte. 

./ 

,. 
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LE. ROI DES JOUEURS· DE BINIOU 

1 

Morvan n'avait pas sol pœreü en Bretagne pour jouer du 
biniou en toutes circonst~oes, aussi l'avait-on surnommé « Le 
roi des joueurs de binio~J»· Entre tous les airs de son réper­
toire, il y en avait un sur1out que l'on disait capable de faire 
danser morts et vivants. 1 

A la première note, les •souliers s·e mettaient à trembler, à 
la deuxième allaient, allaidn:t; à la troisième, il fallait qu,e jam-

. 1 

bes et corps se mirent de la partie; ·on ·entendait un frémisse-
ment qui ressemblait au hrJuit tumultueux de gens qui se pous­
sent et se pressent et puis e'était le trépignement des pie'ds, des 
saborf:s f.errés qui claquai.e~t contre le sol et les battements des 
mains accompagnant le s<mneur. 

Auss~, lorsque v•enaien~ fêtes, noces, baptêmes ou pardons, 
de dix lieues à la ronde,!. on accourait chercher Morvan, le 
joueur de biniou. j 

' QUESTIONS D'EXAMEN AVEC REPONSES 
1 

1. Expliquer 'dans le text~: Les airs de son répertoire; se mettre 
de la partie. . .! 

R. - Les airs de son réiperto(re: les airs> qu'il connaissait b1en, · 
qu'il jouait h31bitUJe'l:liemen:t. T Se me.ttre de Ba partie: se in etire . en 
monvemen t, tc ut .com,me les 1 ~ieds. . 
2. - Qu'est-ce que trépigner des pieds ? Quels sentiments 

s'expriment habituellePnent par ce mouvement? Quel senti­
ment exprime-t-il ici ? 

1 
.R. - Tré:pi.gner des pie·às c"estt fra-p,per vivement les pieds eon-

tre le sol. :-·Ce mouvement 1 exprime habitueHement un sentiment vio­
lent. Id il exprime une granàle joie. 

. 1 

3. - Analyser les mots soulignés: 1', on, fêtes: 
R. - l': pronom pers-on:~el1, 3• pe•rs. dil! 'simg., :compli. direot d'objet 

de avait surnommé. i 
on: prü-ncm indéfini, mas. sing., sujet de avait surnommé. 
fêtes: nom commun, fém., 1. plur., sujet de venaient. 

!DEVOIR 
1 

4. _.....,_Expliquez ceS! expres•s.idnrs: Morvan n'avŒit pas son pai'eil en Bre­
tagne - danser morts et pivanf!s - battem;ent des mavns. 

. 5. - Faites l'analyse· ï-ogiqUJe de la dernière phras.e. 
G. - Qu'est-ce qu'une inverSl~on? Trouvez-en nne dans le texte. La pre­

mière phrarse est à la forme negative, mettez-la à la forme inbeJTO-
gat·ive et aJffirmative. ' 
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TABLIERS BRETONS 

Ces tabliers, il faut les avoir vus réunis, deux par deux, 
trois· par trois, par demi-douzaine et par douzaines, dans les 
rues de la ville et sur les chemins des environs, pour se fairè 
une idée d'e leur éclat... Il y en a. des bleus, comme des bleuets, 
comme des pervenches, comme. des coins de del après la pluie, 
oomm.e des yeux bleus d'enfants. Il y en a des violets, comme 
un ciel d'orage, comm-e la mer en été, vers le soir. H y en a 
des rouges comme du sang, ·des roses comme des roses, des 
jaunes comme des boutons d'or. Il y en a de la nuance chan­
geante de la gorg.e des pigeons, il y en a de soie blanche qui se 
d-ore au soleil .et qui se bleuit a l'ombre, et il semble vraiment 
que ces promeneus.es se soi·ent ingéniées à arborer, les jours 
de fête, tous les aspects de la nature à toutes les heures, toutes 
les couleurs de leur pays. 

G. GEFFROY. 

QUESTIONS D'EXAMEN AVEC REPONSES 

1. - Comment l'auteur peut-il avoir vu ces tabliers réunis'? 

R- - L'auteur a vu ces divers taibliers réuni•s• da.ns les as•sembiées 
bretonnes à l'o-ccasion de& pardons, des foires orn des noces. IL les a vus 
réunis deux par deux, trois par trois. par demi-douzaine et ,par dou­
zaines,. dans .les.. rues. des vitles. et sur les chemi.n·.s' .. 

2. - Montrez çn quoi ces tabliers rappellent les aspects de la na­
ture bretonne à toutes les heures. 

R. -· La nature bre1:o·nne change de coul-eur aux diive.rses- heures 
èe' l•a journée S·elon l'éclaicrage du soleil. Toutes ces cou1eucrs se retrou­
vent dans le ton des tabliers• bretons: il y en a des bleus, des violets, des 
rou:ges, des roses, d~s jaunes, etc. , 

3. - dus.tifier l'orthographe de SE DORE. 

R. --'- se dore a pour sujet qui. Ce .p.ronom reiatif a pour antécédent 
sole blanche d:u singulier. ·Ce verbe reSite donc du singuLier. 

DEVOIR 

4. - Jus1:i.fiez l'o·rtho,graphe de : vus, réunis, ingéniées. 
5. - Quelles sonil: les fleurs citées par l'auteur ? . 

6. - Conjuguez le verbe .se bleuit à T'infinitif pré·sent et passé. - Peut­
quoi arborer est-i] à l'infinitif? 
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COSTUMES .. D.' AUTREFOIS 
1 . . 

Le long des sentiers dreux, nous rencontrîons des femmes 
qui allaient entendr.e la première mèsse du matin. Du fond 
de ces longs couloirs de ve~·dure, on les voyait venir, avec leurs 
collerettes, avec leurs hahtes coiffes blanches, ·dont. les pans 
retombaient, symétriques, 1 ~ur I~u:s or·ûl,les, comme des bon­
nets d'Egyptiens. Leur taille etait serree dans des dou~~es 
corsages de drap .bleu, qJi ressembla~ent à ~es corselets ~'In­
sectes .et sur lesquels étaient brodees touJours les memes 

elkes nous disaient bonjour, en langue bigarrures. Au passage, 
bretonne. 

1 P. LoTI. 

! 
i 

QUESTIONS D'EXAMEN AVEC REPONSES 

1 
1. - Expliquer l'expressio~: Couloirs de verdure. 

. 1 • 

R. - Les sen:Uer,;;, .creux \;.ont dominés par l'es arbres, au fe~11lage 
vert, qui fo-rment comm1e un(e voûte; ilos ressemblent à des ·coulm:rs d~e 
verdure. · 

i 
2. - Nature et fonction d~s propositions de la 1 ,. phrase. 

i 
ft. _ 1 o Le l.ong •des sein1:iers·. c-reux, no-us rencontrio~~ deSI feiiD- . 

mes. Prop. princz{lale. - Qui aiJJ,aient entendl'e J.a p_remie.re mes·s~. 
Propos. suboz·donnée, introdluite par le pro,nom relatif quz, compl,e-
menf du nom femmes. i 

1 

3. - Conjugue·r 1~ verbe s)E:RRER à 13: ~orme pronominale, à tous 
les temps de l'infinitif et du part1c1pe. . 

R. ·- Infinitif. Prés.ent: Ise ~errer. Passé: s'être serré. -Participe. 
Présent: se serrant. Pas·sé: s'~tant serré. 

i 

DEVOIR 

11. _ Pourquoi les corsages· re·.>semlbl-aient-ils à des corselets d:'inSiectes? 

5. _ De quel suffixe est fo.rmé l•e mot corselet? - For~er u~ dimi­
nutif ave.:: ce même slllffixe et chacun des noms suivants. porc, 
agneau, roi. 

G. _ Anally;;;er ·Chacun des· mots suivants: du fond de ces longs couloirs. 
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LES. P~D.ONS .BRETONs·· 

Le Goffic a écrit à propos des pardons : « Ils sont les 
mêmes qu'ils étaient il y a deux C(:fftt-8 ans ... Ils so-nt restes· des 
fêtes de l'âme. On y rit peu et on y prie beaucoup. )) · 

On ne saurait mieux dire. Une pensée religieuse, d'un carac­
tère profornd, préside à ces assembléfJs. Chacun y apporte un 
esprit grave, et la plus. grande partie de la joürnée est consa­
crée . .à des pratiques d'e dévotion. On passe de longues heur.es 
en oraison devant la grossière image du saint... On va boire à 
sa fontaine ... Vers le soir seulement, après vêpres, les diver­
tissements s'organisent. Plaisirs agrestes et primitifs. On 
s'attroupe pour jouer aux noix ... Les gars se défient à la lutte 
à la course... ' 

D'apTès A. LE BRAZ. 

QUESTIONS D'EXAMEN AVEC REPONSES 

1. - Expliquer cette phrase: Ils sont restés des fêtes de l'âme. 

. R. - Or.. ne va pasr auoc parrdüns pou:r boire et manger, ni pour 
voir des d:ws.es amus,arntes, ni surtout pour se livl'er à des divert<iS'se­
ments da·nrgereuoc; on y va pouQ" fo,rtifier son âme par l<a prière. Aussi 
c~nsa~re-t-qn la plus grande partie de Ja journée à des pratiques de 
devotion. 

2. - dustifier l'accord du mot: CENTS. 

R .. - Cent~ s:ècrH avec un s ,pal'ce qu'il est pPécédé rdl'un nom­
br,e qm le muJihplie (deux) et qu'il n'est pas suivi d'un autre nombre. 

3. -.-.Conjuguer 1~ verbe CONSACRER à la forme pronominale au 
passé du subjonctif. .· ' 

R. - Que je me sois consacTé, que tu te sr0is co·nsacré, et•c. 

DEVOIR 

4. - !rouver ul} ·synonyme de chacun des mots suivants: restés, sau­
razt, assem?l.ees, oraison, image, divertissements, agrestes, s'attroupe, 
gars, se defzent. · 

S. - Analyser tous ·l·e•.s mots de lta 1re phrase du deuxième alrinéa. 

6. - Co.rnjuguer tè vel'he défier à la lf.orme pronominale au_• plus-que-
parfa-it du sulbj.onctif. · ' 

7. - Ecrire en lettres:: 20, 27, 80, 82, 100, 200, 2Hl, 380. 

1-95-
1 

LE PARDON DE ISAINTE-ANNE D'AURAY 

Processions et messes ne cessent pas; une paroisse rem­
place l'autre. Toujours la croix d'argent, la bannière dite « de 
Nicolazic l>, les pèlerins eJ double file... · 

Les visages sont grave~, :les prières réelles, les chapelets ne 
se meuvent pas ·en main;&· est hien évident qu'on ne vient pas 
pour s'amuser; on acco lit un devoir ou un vœu le plus 
sérieusement possible. Tot t le temps que dure la grand'messe, 
on se lève, on s'agenouille~ se rassied au commandement... Jus-

i qu'au fond de la grande ~ef, un parterre lilial de coiffes fleu­
riL. Sous la lumière blanohe qu'un rayon de soleil blondit, 
c'est un ravissement dont 1 ne se lassent ni les yeux, ni l'âme. 

. · l Henri GHÉON. 

1 
QUESTIONS D'EXAMEN AVEC REPONSES 

1 

1. - Que signi.fient ces exJressions: Les chapelets ne se meuvent 
pas en vain, un parter*e lilial de coiffes, ne se lassent les yeux. 

R. - Le~ pèlerins égrrèn~nt leur chapelet; ilts le !'éciten<t avec fer­
veur. On le voit bouger e'lltrejLeurs 'doigts. 

. Un parterre lilial de coifl;es: un parterre est la partie spéciale du 
iardin réservée aux fleurs. Les ·coiffes blanches des bretonnes s·ont com­
me auta,nrt de J.is pJiantés <hmsl]'é!glis·e· et l'ensemble de ces coiffes• donne 

·rnlusion d'un paT'I:<eTTe. - N'e se ;zas;s.ent pas: ne s·e fatiguent pao:s. 

· 2. - Trouver une invers~o1 ~ans la ~ictée. 
R. - Tourt le temps que 1 dure 1a messe ... 

. . 1 . 

3. ---:- Conjuguer le verbe BLONDIR au conditionnel présent et à 
l'imparfait du subjonctif. 

. ' ! 
R. - J,e blondirais, tu Blondirais, il blondirait, nous blondirions, 

vous blondiriez, ils blondiraient. 
1 

Que j.e blondisse, que tllj b];o.ndisses, qu'i1 blondît, que nous blon-
dissions, que vous blondiss·ie*, qu'ils Mondi•ssent. 

1 . - . 

jo EVO 1 R 

4. - Qu-els SQnt les mots <p,li marquent la ferveur des pèlerins. 
5. - Que11e dj;ff,él'ence faitesf.vo•UJ:> entre un àeuoir et un vœu au point 

de vue de l'ohlligation. i 
6. - AnaDy&er les pT'O!Il!oms helatifs emplloyès dans la diCttée. 



III 

EXTRA!~ 

DE BIRETAGNE 

L'égliJse de Saint-ThégO'nnec (Finistère) 

La Côte rocheU$e de Porspoder (Finistère) (Finistère) 
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"LES ARMORICAINS 
. .:." ~ ·. 

. Il y a deux mille ~ns, la r·eligion druidique ·régnait en 
Armorique comme dans [e reste de la Gaule. C'était un mélan­
ge de ·croyances d'une c~rtaine beauté morale et de pratiques 
barbares. 1 · 

Aujourd'hui enc:ore, pn trouve les traces des industries des 
Armoricains, et il ;semble bien qu'ils se seraient livrés à 
une active exploitation 1 des richessres minières du, pay.s. Ils 
savaient traiter les méfailx; ils se fabriquaient des armes 
robustes et élégantes. ILes vestiges de leurs tombeaux sont 
parvenus jusqu'à nous, ainsi que des vases d'e bronze ou de fer, 
·des poteries décorées dJ dessins assez semblab!es aux brode­
ries dont les Bretons !d'aujourd'hui aiment . à · parer h~urs 
vêtements. 

1 
\ D'après DU CLEUZIOU. 

l 
QUESTIONS ri•EXAMEN AVEC REPONSES 

l 
1. RemplaceP par un i synonyme chacun des mots suivants 

robustes, v·estiges, tombeau, parvenus, parer, vêtements. 
. . 1 . . . 

R. -.Robustes, soUdes. Vestiges, restes. Tombeaux, tombes·. Par­
venus, arrivés. Parer, orner[. Vêtements, habits. 

2. - Analyser le mot réghait. Ce verbe a,;.t-il un E -fermé à 
tous Jes temps'? Fo~muler la règle. 

R. ~ Régn.ai.t: vertt3e •~égRLer, IJre;mier gro·upe, imrpavfait de l'ind. 
·troisième IJenonn.e du singhlier. 

Dans 1e ·verbe régner, ~'é f'ermé se chan-ge en è ouvert devant un 
'e llW!eL Ex: j.e règne, je règne.rai. 

Hègle: Les verbes qai o:nt e m11e.t ou un. é fermé à l'avant-der:nièr.e 
syllabe le cha-ngent en è oqvert devant une sylrlabe muette. 

! 
:3.. - Analyser les mots: Aujourd'hui, on {1re Ug.ne du 2• aliéna). 

! 

R. - Aujourd'hui: ~dlv~rbe de temps, mndifie lrouve. 
On: pronom ~nrdéfi,ni, ·s·pjet. de trouve. 

DEVOIR 

""· - Cite:r ries pratiques biJ:.r.bares de la religion. druidique. 
'5. - Conjuguer J.e verbe 4avoir au passé s·im:p1e et au futurr simple . 
. 16.- .N.atlll'·e .et f-onction (\es p.roposiU.ons de .la phrase: Us savaiem 

traiter .. ; élégantes. · ! 
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LA PESTE D'ELLIANT 

En vérité, la Mort est desèendue dans le pays d'Elliant. 
Tout le monde a péri, hormis deux personnes : une pauvre 
vieille femme üe soixante ans et son fils unique ... 

Sur la place publique d'Elliant, on trouverait de l'herbe à 
faucher, hormis dans l'étroite ornière de la charrette qui con­
duit les morts en terre. 

Dur eût été le cœur qui n'eût pas pleuré, au pays d'Elliant, 
quel qu'il fût, en voyant dix-huit charrettes pleines à la porte 
du cimetière et dix-huit autres y venir. 

Il y avait neuf enfants dans une maison, un même tom.be­
reau les porta en terre, et leur pauvre mère les traînait. Le 
père suivait .en sifflant ... Il avait perdu la raison ... 

Le cimetière est plein jusqu'aux murs, l'église pleine jus-:­
qu'aux degrés. Il faut bénir les champs pour enterrer les 
défunts. 

Vieille chanson bretonne; traduite par LA VILLEMARQUÉ. 

(Cf. Barzaz-Breis, p. 53.) 

QUESTIONS D'EXAMEN AVEC REPONSES 

1. - Qu'est•ce qui prouve ·que le père avait perdu la raison'? 

R. -· C"es:t qu'il sifflai-t en suivant lie tombereau dans Tequel se 
trouvaient ses enfants. 

2. -.Construire les deux premières propositions du 3• aHnéa de 
telle façon que le mot DUR soit à la fin. Quelle construction 
est la meilleure ? 

R. - Le cœUtr qui n'eût pas pleuré eût été dur. 
La première construction est la la meilleure. Le mot dur, sur lequel 

on veut attirer l'·at•tention, .est pl>acé en tête de la phras•e. 

3. - Justifier l'orthographe de quel que (dans quel qu'il fut). 

R. - Quel que s'éc·ri1t ki. ·en deux mot>s. Gar i.] siguifi·e n'importe 
lequelt; et non certain, un cecrtain nombre. - I1 es,t du mascUJEin parce 
que Je S'U}et de fût .est du mas•culin sin,gulier. 

DEVOIR 

4. - Pourquoi a-t-on ècrit Mort avec un.e majuscuae? 
5. - Trouver da•ns •lia d:ict.ée une phrase comprenant trois p·ropo·si­

!wns indépénd:antes. 
6. - Trouver cinq mots de la famille de· mort. Compos·er une phra• 

se avec chaque mot. 

L lOI-

1 

SAINT ROGATIEf ET SAINT DONATIEN: 

1 

A la fin du m• siècle vivaient à Nantes deux frères. Dona--
tien avait reçu le baptêm~ et travaillait de toutes ses forces 
à COllV!ertir les païens. A ~oree de prières et de sacrifices, il 
réussit à gagner aussi son frère Rogatien. Mais avant que celui­
ci n'eût reçu le baptême, l~ peŒécution commença contre les. 
chréti-ens. , 1. 

Les deux frères furent 9ondamnés à mort. Donatien fit alors; 
cette prière: « Mon Sauve~:r Jésus, vous connaissez les désirs. 
du cœur, vous ·savez que rogatien désire être baptisé. Faites. 
que sa foi et l'effusion de son sang lui tiennent lieu d'e bap­
tême. » 

Le lendemain matin, l·es deux frères s'en allèrent gaiement 
I• 1 . au supp 1ce. 1 

\ 

1 
QUESTIONS D'E~AMEN AVEC REPONSES 

1. Comprenez-vous que• J~s deux frères soient allés gaiement: 
au supplice '? i 

R. - Oui. Les deux frè!'>~SJ allaienrl: moudr pour 1ellil." Dieu, quf 
était mort pour emx. Ilis sawai~n.t que bienoot iJts serai,ent avec Lui au· 
Ciel et qu'en attendant I1 l'eur ~onn.erait lia. for,ce de supporter toueS Ie-s:. 
tounnents•. d, 

2. __, Quelle remarque 
commencer? 

' 

\ 

faire au sujet du verbe., 

R. - Le verhe commence,r) de même que tows. ~es v.e·rbes1 termi-nés. 
en cer, prend une cédiUie s·ou:s i.e c devant a et o. Ex.: je commençais,. 
nous ·comm:ençousi. · 

3. - Anal,yser: Fin, frères. 
1 

R. __, Fi11: nom eom., :tiém.l sin1g., ·com;p1. de >temps de. vivaient. 
Frères: nom ·COm., ma·Sic. plllil"., sUJjet de vivaient. 

D.EVOIR 

4. - Analyser:. avait reçu. - Quelle remarque pouvez-vous faire au· 
. swj.et die la conjugai'Son du vel"'he recevoir? 

5. - Qu'.est-c·e qui a remp:Ua.cé, pour Rogatien, le baptême d'eaUJ? 

6. - Tr<mver dans lia d.ictèe un•e phrase qui rentferme une propos·i.tion· 
indépendante, une proposition pri-ncipale et une prOipO:S'Ï>tion su­
bordonnée. - Anllllys•eT cetle phrase. 
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LE POISSON DE SAINT CORENTIN 

Saint Corentin avait .établi son ermitage auprès ·d'une 
fontaine, dans une forêt de la Cornouaille. Dans cette fontaine, 
il y avait, dit-on, un poisson merveilleux. Chwque jour, saint 
Corentin en prenait un morceau; l·e lendemain, le poisson était 
. .aussi gros et aussi frétillant que la veille. 

Au cours d'une partie de chasse, le roi Grallon s'égara 
cdans la forêt. Il arriv,a, épuisé de fatigue et de faim, auprès 
de l'ermitage de Corentin. Le saint lui servit une tranche de 
·son poi•sson. Emerveillé par ce miracle,le mi donna à l'ermite 
une grande partie de la forêt, au pied du Menez-Hom, en 
face de la baie de Douarnenez. 

QUESTIONS D'EXAMEN AVEC REPONSES 

·1. Remplacer par un synônyme chacun des mots suivants : 
fontaine, forêt, m,erveilleux, morceau, épuisé, miracle. 

R. - Fontaine. S'ource·. Forêt, boi,s. Merveilleux, étrange. Morceau1 
partie. Epuisé, harassé. Miracle, prodrge. 

:2. - Conjuguer le verbe ARRIVER aux temps composés du condi­
tionnel. 

R. - 1 •• passé: j·e s-erais arrivé, tu ·serais ardvé, ii serait arrive, 
n-ous serion.s: arrivés, etc ... - 2.• passé: Je fusse arrivé, tu fusses, arrivé, 
·il fût 'amvé, ·no·us •f111iSsiÏons GJrrivés:, vous fuss·:ùez arrivés, ils fuss·ent 
alr'l'litvéls. 

·3. - Analyser les compléments de SERVIT. 

R. - Lui: pronom pers,onn.el, 3• pers. du sing., -comp1. ind. sJ.'ob­
. j-et de servit. 

Tranche: nom corn., fém. sing., compl. dked d'objeil: de s-ervit. 

DEVOIR 

·4. - Est-o•n obl·igé- de croire à c:e mirade? E.tait~iJ possibŒ·e à DieU'? 

:5. - Trouver ·dans la dictée une phrase ·comprenant une ,proposition 
intercalée. 

6. - Ana1yser lie·~ •compléments du verbe avait établi (1•• phras,e). 

"'J. - Trouver un adj.ectif dérivé de chacun deSJ noms SIUiiVantSJ: forêt, 
pqlss·on, fati'gue, miracle, roi. -;- CompoS'e'r une phrase av·ec clJ.aque 
adjectif. · 

1 

1
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LA MORT DE SAINT GUÉNOLÉ 
1 

La fin du moine_ app'?~aiL n.en fut a_verli, u.rre nuit de 
maxs 532, par une vo1x mtelfeuœ. Des le matm, Il fit ses adieux 
à sa comniunauté rassemblée, puis il dit: « Préparez-vous, car 

~ujo.urd'hui, quand j'. aurai ,hanté la messe, Dieu~e ~app·e ..... ~z .... ~~~ 
a lm. » ' . , · r~~;ti.J 
· Il .se rendit donc à l'église avec ses· religieu;x. Apiès'"lëur· 
av?ir ~on~é ses de~ières i~structions, il présida l'_offic~ comme· 
à l ordinaire. Ensmte, soutenu par deux de ·ses mom·es, Il monta: 
à l'au. tel. Comme dira BrizJux à son suj-et: 

« Prêtre, il voulait o:ff~r un dernier sacrifice. » 

Ayant communié 'les I"Jligieux de sa main défaillante, ir 
mourut en chantant un carl.tique d'action de grâces. 

1 D'après Mlle M. LE BERRE. 

! . 
QUESTIONS ·D'E~AMEN AVEC REPONSES 

1 ' 

1. - Saint GUié.nolé a-t-il peur de la mort'? 
i 

R. - Non. Il vaque à s·es: oÇcupations comme s.i de rien n'était. Tf 
préside l'office ·Comme à l'ordi:nail'e, ill dit l'a mes,s·e, ill ·communie s·es: 
religieù:x. Il meurt en ·chantant hn cantique p-0:oc remercier ;Dieu et des. 
fa:ve-urs qu'il .a ll'e·ÇUJeiS ruJJ ,c,olll'l"sj die sa vie, et dJe la gr.âc:e ·d'rune hon·ne 
mort. i 

·2. 1 Donner le verbe MOURIR à tous les temp·s de l'infinitif et du· 
participe. ', 

... 1 ,. •t•t :n • ... ' 1 . p . . • .-.. - n lill l . rres,e·nc: mounr. asse: ef:Te mor.t. - PŒrticipe. 
Présent: mourant. Passé: mort. 1 

i 

3. - Dans la 2• phrase dui 2• alinéa, remplacer avoir donné' 
par le même ve·rbe einplfyé à un mode personnel. 

R. - Après. qu'iùJ leu:r eût donné ses dern.ières instructions. 

OIEVOIR 

4. - Conjuguer ·Le verbe qffrir au présen1t de l'impératif et au p.as.s:è du­
suibjon:ctif. 

&. - D-ans la de'!'ni-ère phrase, remplacer ayant communié p·ar 1e-· 
. même vel'he emplioyé à un mode pers,onnelt. 

8. - Analyser: rappellera. - Ge verbe a-t-H toujours· deux l? Form~-­
ler la règle. 
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LE ROI SALOMON 

Salomon fut le plus puissant de tous les rois de Bretagne. 
Il repoussa les invasions normandes. Il protégea les savants 
et les bardes, il donna une grande prospérité à son royaume. 

Il désirait faire un pélerinage à Rome; mais les Bretons, 
craignant les attaques des Normands, s'opposaient à son départ. 
Il envoya à sa place l'évêque de Vannes, qui fut chargé de 
remettre au Pape les présents les plus Tiches et les plus heaux. 

Grand guerrier, Salomon fut aussi un grand justicier et 
se montra toujours le protecteur des faibles. On conserve enco­
re des jugements sévères rendus par lui contre les puissants 
:seigneuTs qui abusaient de leur force. 

Abbé H. POissoN (Histoire de Bretagne): 

QUESTIONS D'EXAMEN AVEC REPONSES 

"1. - Qu'est-ce qui montre que Salomon fut un grand justicier? 

R. - C.e qui! le m.on.tre, c'e sont ]es jlllgements 'SévèreS! œndus par 
lui contr.e les puissants_ seigneurs qui abusaient de leur force. 

:2. - Anal·yser: PROTEGEA. - Quelle remarque pouvez-vous 
faire au sujet de la conjugaison de ce verbe ? 

. R.- _ Pr-otégea: verb-e protéger, t•r groupe, pa;;;:s'é simple de l'in­
dkatif, 3• personne du singulier. 

Le verbe protéger, de même que tous les verbes. terminés ·en ger, 
prennent un e après le g, devant a et o. Ex.: je protégeais, nous pro­
tégeons. 

3. - Mettre la 2• phrase à la forme passive. 

iR. - Le::. in!Vasions normandes fUJrent Tepou;;;,sées par lui. 

DEVOIR 

4. - Salomon aimait~H le Pape? 

5. - Dans la d'ernière phrase diu 2·• alinéa, changer 1es mo.ts « qui 
fut chqrgé >J, de t~elJJe façon que le verbe süit à la forme acti've 
au lieu d'Hre à la fo.rme pas1sive. 

··G. - Ana.]yspr les 5 dernvers mot5 de la dictée. 

1105-

1 .. 
LA CHARIT-É DE SAINT JUDICAEL 

. ~'~---
Lè plus grand des rois qui gouvernèrent la Bretagne au 

··v• ,et au VI" siècles fut saint Judi·caël, roi de la Domnonée. Il 
fut élevé par saint Méen da~s le monastère de Gaël. 

Roi puissant, il fut ausJi le pèr.e des pauvres. Dieu voulut, 
dès ici-bas, le- récompenser kle sa grande charité. 

Un jour, Judicaël reve~ait d'un combat contre les Francs. 
Arrivé près d'une rivière, ill. vit sur la berge un lépTeux qui 
gémissait de ne pouvoir paEser ~l'eau. Le roi des Bre-tons prit 
le malheureux entre ses b:ra.r' pour l'aider à franchir la rivière. 
Or, Jésus lui-même sétait !caché sous les traits du lépreux. 
Dè~ qu'ils furent arrivés suu l'autre rive, il se manifesta à son 
serviteur, qui tomba à genoFx, la fac-e contre terre. 

· Abbé H. ,oissoN (Histoire de Bretagne). 

1 

QUESTIONS D'E)C:AMEN AVEC REPONSES 

. . 1 . d d' .. b 1. - ExpHquer les expresa~o?s-: Peres es pauvres, · es 101- as. 

R. - Père des pauvres: JJvdkaë] ·Mait très hon pour les1 pauvres, 
bon comme un père. j! 

Des ici-bas: dès ·Ce monde, dlès -cette vie. 
1 

2. - Mettre à la forme inter~ogative la phrase: Or Jésus ..• lépreux . 

R. - Or Jésus lui-même s'~tait-il caché sous les traits du lépreux? 
' 1 

3 •. - Nature et fonction des propositions de la dernière phrase. 

R .. - 1 o Dès qu'ills1 f111ren1:j S'Ur l'~utre Tive. Propositio'Il; :subo~do\11.­
n.ée, complément de temps de se man.zfeste. - 2° Il se mamf.este a son 
serviteur. Propositton Pn"nâp~le. - 3o Qui; .tomba à ,genoux, Ea fac'e 
-conil:·re terre. Pr'opositio'n suborfonnée, comp:témemt die s:ervite.ur. 

DiEVOIR 

4. - Expliquer: sous les traits du lépreux, TJa face co,ntr,e terre. 

5. - Analyser: vit •. - Conjuglller le v·erbe v~:ir au pa,ssé ·simple· et aru 
futur simple de l'indicatif, à l'imparfait du subjonctif. 

·6. - Trouver dams; la diic.t·ée ·dieux noms qui ont nne proposition ·corn .. 
me ·complément. 
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LA FÉODALITÉ EN BRETAGNE 

La condition <les paysans bretons, sous la Féodalité, fut 
bien supérieure à celle des paysans de France, car le servage, 
n'était pas dans les mœurs bretonnes. 

Alors que le s·erf français ne pouvait quitter la terre à 
laquelle il était attaché, ni la transmettre à ses héritiers, ni 
même ,se marier sans l'autorrisation de son seigneur, le paysan 
breton pouvait librement quitter la terre qu'il exploitait, la 
vendre se marier ou entrer dans l·es orrdres sacrés. Il ne devait 
à son ~eigneur que les redevances et les services fixés par la 

coutume. 
Les , seigneu<rs. et les paysans vivaient en bons. term~s =. ils 

étaient du même sang • .Souvent même leurs n~lahons etaient 
emprreintes d'une grande familiarité. 

D'aprrès LA BoRDERIE~ 

QUESTIONS D'EXAMEN AVEC REPONSES 

1. _ Comment le serf français était-il. attaché à la terre'? 

R _ Le serf frança•iSI ne pouvait ·paSJ quitter J!a terre SJUT ~qu~Ilte 
iJl :étaÙ né; il devait y pas1s.er towte sa vie, à moins d'une aU!torLSJatwlll 

de son SJeigneur. 

2. - Ecrire tout le deuxième alinéa en mettant au pluriel: « Serf 
français » et « Paysan .breton ». 

R. _ Alors que les s·er:f·;; français ne pouvai~n.t quitter. 1~. terre ~ 
laquelle il:s ·étaient attwCh,és, n~ 1a. trall!smeit:t~e a Leurs iherrbers, Till 

même S'e marier s:ams l'autorisation de l'eur sei,gneur, ]es pays,ans hre-
• toniS pouvaient... {terminer 11a phrws·e). 

3. __, Analyse.r: Souvent, leurs (dernière phrase). 
R. _ Souvent: adv·erbe de t.emps, modifie étaient empreintes. 
Leurs: adj. pnsses,s!1f, fém. pliUr., s1e rappo'I'te à re]ation\S'. 

DEVOIR 

4. _ Rempl•acer par un; autre mot c~acUJUI des. m~ots .&~i'Vants: condi­
tion, quitt.er, trŒl/.Silll!ettre, autoris.atzon, exploztazt, fzxes, sang. 

5. - 'Conjuguer le· v•erhe enl'r.er à toUJSI ·Les tèmps c.ompo·SléSi .du suh-
jonlctid'. · 

6. _ M-ettre à la forme interrogat.ive la phra,se: « Les seigneurs et 1~ 
paysans... du même Slanlg. ~ 

1107·­
i 

LA FOI DES ~UCS DE BRETAGNE 

1 

Les ducs de Bretagne fhrent toujours fermement attachés 
1 

à l'Eglise catholique et aux Papes. Ils n'eurent pas, comme cer-
tains rois de France, de l~oo-s démêlés avec le Saint-Siège. La 
législati:on bretonne, conten e dans la très ancienne coutume 

. de la Bretagne, il"este le odèle de toutes celles du Moyen­
Age, par l'élévation de sa morde ·et par son respect pour les 
droits de Dieu et de l'Egli~e. Elle fut en vigueur .chez nous 
jusqu'à la Révolu~on_- . \ . . · . · 

Les Papes a1ma1ent notre natiOn. En 1073, saint Gré-
. 1 

goire VII éCTivait que la Bretagne avait été chargée de la · 
garde et de la défense de 1~ Sainte Eglise Romaine. 

V·ous aussi, mes enfants! aimez le Pape de tout votre cœur, 
de toutes vos forces. 1 

1 
1 

QUESTIONS D'ExiAMEN AVEC REPONSES 

1 
Remplacer un des nom~ par un adjectif dans l'expression 1. 
par l'élévation de sa morale. 

i 
R. - Par sa morale èDevék 

1 

2. - Expliquer les expressionjs: Longs démêlés, elle fut en vigueur. 

R. - Longs démêlés: ·condil1its, querelles qui durèrent lon:g.temps. 
- Blle fut en vigueur: elllle fut 1 s:uiv.ie, appLiquée. 

1 
3. - Anal•yser le mot NATION. -.Trouver un synonyme de ce mot. 

R. - Nation: nom com., féJn. sing., comp1. dilr. d'objet de aémaient • 
Synon1yme: patrie. j 

1 

DiEVO 1 R 

4. - ·Citez deux rois de France qui .eurent des démêlés ave'cc le Pape. 

5. - Mettre à la forme passlive ]a 1 •• p!hrase du .(Leu;xième al1n:éa. 

6. -~tme et .fonctioll des propositions de lîa. phrase: En, 1073 ... de 
la Sainte Eglïs'e Romaine. 

7. - Trouver 5 mot·s d;e l1a familffie ·de respect. - Composer une 
phras1e avec ·cha·cnn de ce'S· niots1. 
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LE DROIT DE GRENOUILLA,GE 

Au Moyen-Age, I.a ville de Saint-Brieuc avait un genre de 
fête spécial, Unique ·en Bretagne. Les propriétaires de deux 
maisons situées dans une rue où coulait un ruisseau devaient, 
la veille d'e la Saint-Jean, aUer inviter l'évêque à venir les 
voir faire taire les grenouilles. Armés d'une baguette, ils frap­
paient l'eau troi·s fois, en disant: « Grenouilles, laissez dormir 
Monsieur... >> Remarquons que ces propriétaires étaient sou­
vent des bourgeois ou des g~ntilhommes. C'était le droit de 
grenouillage, sur lequel on débite tant de choses fausses et de 
sottises. Nos pères étaient des gens intelligents qui savaient 
aimablement s'amuser. 

DE CALAN. 

QUESTIONS ·D'EXAMEN AVEC REPONSES 

1. Les deux propriétaires étaient-ils ennuyés· du rôle qu'on leur 
faisait jouer ? 

R. - Non. Ils se p:rê.taient voi1ontiers à cette comédie. Us étaient 
heureu:x de s·e divertir et de d'ivertir ]eSI lhab:ütants die lia vnlie. Nos 
pères s•avaien1 aimabJ.emeDJt s'amuser. 

2. - Analyser tous les PRONOMS RELATIFS de la dictée. 

R. - Où: ·pronom r·elatilf, ayant pour antëoéderut rue, fém. sin1g., 
compl. de lien d-e cou!lait. 

Lequel: pronom re]atid', aryant pour a.ntécédient droit, masc. sing., 
com:pl. ind. d•e débite. 

Qui: pro;~om relatif, ayant pour ai:J.•técédent pères, sujéf: de savaient. 

3. -.- Conjuguer le verbe SAVOIR au passé simple et au futur 
simple. 

R. - P.assé simple: je sus, .tu sus, e-tc. 
Futur simple: je saUJrai, tu saUJras-, ·et·c. 

DEVOIR 

4. - Est-c·e bien pooc faire taire. 1es grenoUJ111es que le·s propriétaires 
frappaient l'eau? 

5. - Nature et fonction des pr.opo·~Hions de la dernière phraJS·e. 

6. - Analys.er tous les moits de' La diictée qui sont compllérÙenil:s de. 
temps. 
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LE CHEVALIER DU PONT-BLANC 
. 1 

-+1--
En 1346, l·es Anglais r~ussirent à pénétrer, la nuit, dans 

la ville de Lannion. Rév•eillé !en sursaut, GeoffToy du Pont-Bla:nc, 
prit une pique et une épée et sortit dans la rue, à moitié 
habülé. A -coups de pique, i~ tua trois Anglais. Son arme s'étant 
brisée, il mit l'épée à la m~in .et obligea les ennemis à reculer 
devant lui· jusqu'à la plac~ .. Là, s'adossant à une :maison, il 
tint tête à la troupe qui l'en~ourait. De loin, un archer lui l~:r;tça 
une flèche. Geoffroy, blessé au genou, tomba. Les Anglais se 
précipitèrent sur lui ·et l'ég~:rgèrent. · 

Une croix d'e pie'l'Te nlarque encore la place où mourut 
ce brave, qui ne put sauverlla ville. mais sut si bien faire som 
devoir. 

1 
QUESTIONS D'EXAMEN AVEC REPONSES 

1. - Que pensez-vous de la !conduite ·des Anglais en cetrte cir-
constance ? l 

• 1 • 

R. - D'abord, ·les Antgliai.si ne fur.elllt paS! braves ·en cette ·circons-
tance: Us am·aien1t dù. '3te fai·re b~1er pltUJtôt que de recuLer devant llin sew 
ennemi si fort fût-il. Ensuite Ü3' s·e montrèrent ·cruels en égorgeant 

' 
1 

• d' ,. l' d t h. leur ennemi blestsè, alon> qu'il'~ a:UJraient :u s lll'C 1ner evan S'On e-
roïsme. ! 

i ' . -
2. - Conjuguer le verbe M•EiTTRE au présent et à Pimparfait du 

subjonctif. i 
Présent: que je mette, qu~ tu mettes, qu'il mette, que nous met-

tions, ·etc. ! . ,. , . . 
Imparfait: que je mi•sse, qu~ tu miSises, qu ü m1.t, ·que nous• mrsswus, 

etc. i 
1 

3. - Analyser les compléme~ts de PENETRER (1r• phrase). 

R. - Nuit: nom tcom .. , f.èJ. sin,g;, ·comp]. die temps de pénétrer. 
Ville: nom com., fém. ·sin1g.~ compl. de lieu de pénétrer. 

DEVOIR 

4. - Remplacer par un aUJtr:e mot 1es1 mo.t31 suivan•t~:.P~.J?-étrér, en sur­
-saut, prit. habillé, brisée, oblige1a, troupe, s:e preczpzterent, m.arqUJe, 
mo1urut, fair.e. 

· 5. - Nature et fo~ction de& propositions dJe la dernière phrase. ~-}. 
,,, ;&, - Trouver 5 mots de I1a famil:lJe de arme. Composer UJne phrase avec 

chacun d·e •ce,s mots. 

;'c 

'( 
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SALAUN AR FOLL 

Au xrv• sièCle vivait dans une forêt du Nord-Finistère. 
auprès d'une fontaine, un pauvre innocent que les gens du pays 
appelaiJent: « Salaün ar Foll » (Salaün l'Idiot). A l'école, on 
n'avait pu lui apprendre que ces mots: « Av.e M'ïl.ria ». 

Chaque matin, après avoir assisté à la messe, il s'en allait 
mendier. « Ave Maria,· disait-il; Sailaün mangerait volontiers 
du pain. >> Puis, il revenait à sa fontaine, où il trempait le 
pain qu'on lui avait donné. 

Il aimait à se balancer aux branches d'un arbre en chan­
tant: « Ave Maria. » En plein hiver, pour faire pénitence, il 
se plongeait dans l'eau jusqu'aux épaules, chantant toujours 
« Ave Maria. »· Sans cesse, il priait sa bonne Mère du Ciel. 

D'après A. GUILLERMIT (Le Folgoat). 

QUESTIONS D'EXAMEN AVEC REPONSES 

1. - Salaün était-il intelligent. -Quelles qualités avait-il? 

Fi. - Sr1laün. n'était pas: in,te-llld·gent: à l'école, on n'a:vait pu Iu:i ap- · 
p•rielll!diœ que c•es motS>: « Av>e Mari•a ». Mai1s il é:tait pi•e:ux: il priait s1ans 
cesse. Il -était mortifi-é: pour faire pénitence, il se plongeait dans· l'eau, 
en hiver. 

2. - Quel est, dans la dictée, le sens de l'adjectif IN:NOCENT? 

R.- Dan!;,·la-dic.tée;··inno·cent· sign·~fje: qui est naïf, simp]e d'es-· 
prit, peu intelligent. 

3. - Conjuguer le verbe S'EN ALLER au futur simple et au passé 
composé. 

R. - Futur sirpple: j·e m'en irai, tu t'en iras, il s'e•n1 ira, etc. 
PaS'sé composé: joe m'en sui•s allé, tu t'eru es aillé, i1 s'·en• est a.Hé, 

nous nous en s-om:me3 aillés, e.tc. 

DEVOIR 

4. - Nature e~t fonction des propositi'Ons de la phras.e: Pws H re­
venait... lui avait dJoŒnJé. 

5. - Analyser ~es mo-ts: Qu'on lui avait donné. 

-6. - Anal1yser: appelaient. - Dans que}, eas 1e verbe appeleor prend-il 
c!em l? 

1: 
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LA MORT DE SALAÜN AR FOLL 

i 

Un jour, le 1 •r novemb~e 1358, Salaün l'Innocent mourut 
en xépétant: '« Ave Maria. >l Ses voisins creusèrent une fosse 
au pi·ed d'un arbre et l'y erlterrèrent comme une bête. 

Quel ne fut pas leur ~tonnement, quelques jours aP'rès~ 
quand ils virent sur la tomb~ un beau lys aux fleurs éclatantes 
de hlancheUil", sur les pétales! duque-l était inscrit en lettres d'or 
le refrain de Salaün: « Ave Maria! » On ouvrit la fosse et l'on 
constata que les racines dJ lys plongeaient dans la bouche 
de l'innocent. · J · 

Le miracle dura plusieurs semaines. 

On décida de cons~ruir~, en _ mémoire de cette merveille, 
une chapelle en l'honneur ~Île Notre-Dame du Folgoat. 

D'aprè~ A. GUILLERMIT (Le Folgoët). 

1 
1 

i 
QUESTIONS D'EXAMEN AVEC REPONSES 

i 
1. __, Les voisins de Salaün étaient-ils charitables? 

i 

R. - Us n'étaient pas charltab1e•SI: au ]ieu d'ell'terrer Salaiin dam; 
un cilmetière il !l'en~errèrent -dik1ŒS :la forêt ·comme unoe hête. 

' 1 

i 
2. - Analyser: OUVRIT; - Conjuguer le verbe OUVRIR. au pré­

sent de l'impératif. Quell~ remarque peut-on faire à ce sujet ? 

R. - Ouvrit: v. ouvrir, 3·• 1roup·e, passé s:1mpLe; 3• pe~s. dn sing. 

Ouvre, o:JJvr·O·lliS, ou!Vrez. -[Le verbe ouvrir ne prend pas un s à 
la 2" ·pensomw du ·;;;,ing. de l~impéra:ti!f, contrairemelllt à ee ·qu:i a li>eu 
pour les· verbes du 2• et du 3• groupes. 

1 

3. - Analyser: Plusieurs sem~ines. 
: 

R. - Plusieurs: ad1j. indéfi·~>i, fém. p~UJr:, ·se rapporte à semaines. 
Semaines: nom \com., fém. pllur., ·comp1. de temps de dUI'a. 

DEVOIR 

4. - A votre av.i;;;, qu'•est-ce que Dieu a voulu m.ontrer en faisant ·ce 
rn ira-elie? 

5. - Nature et fonctio-n des pro·pOlSitions de la phrase:' On ouvrit la 
fosse ... de· l'1n.uocent. 

6. - Analyso· les mots•: on décida de construire. 
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COURONNEMENT DU DUC JEAN V 

Jean V n'.avait que douze ans à la mort de son père. Sa 
mèœ le eondui,sit à Rennes pour le faire couronner, le 22. 
ma;rs 1401. Elle se présenta avec .son fils devant la porte Mor­
d'elaise, qui existe encore. 

Un brillant cortège l'attendait; les Barons de Bretagne· 
étaient là. La porte, cependant, restait fermée. Il fallait, avant 
qu'·eUe s'ouvrît, que le jeune duc prêtât serment. Olivier de 
Clisson s'avança: « Vous pTomettez, dit-il au duc, de défendre· 
la foi catholique, de respecter et de maintenir les libertés du 
pays, de faire régner la justice parmi le peuple? >> - « Je 
le jure », répondit le duc. La porte fut ouverte et, suivi de 
la foule, J ea:ti V entra dans la cathédrale pour y veiller une 
partie de la nuit. 

D'après nu CLEUZIOU. 

QUESTIONS D'EXAMEN AVEC REPONSES 

1. - Jean V était-H dans de bonnes dispositions en commençant 
à régner? 

R. - Oui; ca,r, après avoir promis' d''être un dUic pireux, jusil:e, res-­
pectueux des libertés du pays, il passa une parlie de la nuit dans Ja 
cathédrale. 

2. - Dans la phrase: « Il fallait ... prêtat serment·», que.J est Je 
sujet apparent de fallait? Le sujet r.ée,J? 

R. - ·Le sujet apparent de fallGJit, ·c'est 1e pronom il. 
Le sujet ré.el, c'es•t lla proposition: que le je•um.e duc prêtât slerment. 

3. - Analyser: Qui, encore (Fin du 1•r alinéa). 

R. - Qui: pronom relatif, ayant pour ant-écédent porte, suj-et de 
exlsfJe. 

Encore: adlverbe, modifie exist·e. 

DEVOIR 

4. - Montrer, d'.aprè:;; 1a <11ctée, que lles iBr·etons voul1àierut être gou­
vernés par un bon ·cathollique. 

s. - Nature et fonction des propOSiit:ions de !la phraS·e: n faJilait ..•. 
prê,tât .s>erment. · 

G. - Conjuguer le veflbe s'avancer a:uoc temps e·ompo.sés du subjonctilf: 

1 
--'-- 113-

1 . 

LA MORT D'ARi'HUR DE RICHEMONT 
j 
1 

.Avant de devenir duc ke Bretagne, Arthùr de Richemont 
avait combatt:'u au service ~e la France. -~près ~e.a:nne d'Ar~, 
aucun capitaine ne contribua plus que lui a la delivrance et a 
la il"éorganisation du royaukze. . 

A la fin de l'année 145~, il tomba gravement malade. Bien 
qu'il souffrît beaucoup, ul ne se· couchait, et continuait à 
travailler. Il jeûna pendani l'A vent, assista à tous les offices 
du jour de Noël. Le 1end'eclain, il communia et récita de lon­
gues prières à genoux. Il mclurut le soir à s-ix heures.; il mourut 
comme il avait vécu, en chJvalier et en chrétien. 

1 

1 
QUESTIONS D'EXAMEN AVEC REPONSES 

l 
1. - Richemont était-il cou~ageux au travail? 

1 

R. - Oui•; ibien qu'H fût :Ena:]ad.e et qu'il souffrît beaucoup, il ne 
se coucha-it pas. et ·conrtinuait ~ h'avaiJ.Ilier. 

2. - Analyser: Comme (il1) a~ait vécu. 
1 

R. - Comme: co•Illjonctiori, unit avait vécu à mou.rut. 
Avait vécu: ver:be vivre, ~· group·e, phl';,..que.-paclalt de Pirud., 3" 

pell'S. du sing. i 
! 

3. _ Conjuguer le verbe. VI~.RE au passé simple et au passé an­
térieur. 

i 

R. _ Passé simple: Je véblliS, tu vécus, ill vécut, nous vécûmes; 
' 't ·1 ' t 1 

VOUS 'Vie'CU 'eS, IISi V·eCUTen. 1 

Passé aniérveur: J'eus vé·m±. tu euil vécu, ill eut vécu, nous eûmes 
vécu vous: eûtes vécu, jls eurent vécu. 

' . i 

DEVOIR 

4. - Qu'.est-ce qUii moutre, da:us la dictée, que Ri·chemo.nt était un 
excellent chrétien? 

S. - Nature ·et fonction des proposi,tions de la phrase: Bien qu'il 
souffrit bea.œcoup ..• à travailler. 

G; _ TroUiver 4 mots de I,a m:ême famille que royœume. Compo·ser une: 
phras:e a:ve•c chacun de ·ce~S mots. 
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LE CAPITAINE PORTZMOGUER 

C'était en 1513. Depuis quelque temps, une flotte anglaise 
croisait dans la Manche, pillant ça et 1à. 

Un jour, Portzmoguer, qui commandait « La Cordelière.», 
attaqua le vaisseau de l'amiral anglais, « La Régente ». Hélas! 
bientôt « La Cordelière » était en feu. 

Alors, Po~rtzmoguer, avec un courage indomptable, prit une 
résolution qui ne pouvait naîtr.e que dans un cœur véritable­
ment breton. Il poussa droit sur le naviœ anglais, s'y crampon­
na avec un acharnement sublime, l'incendia •complète:ment 
à son tour ... Les deux navires sautèrent ensemble, avec tout 
leur équipage. 

Le nom de Portzmoguer est gravé dans le cœur de tous 
les marins d'Armorique. 

Du CLEUZIOU. 

QUESTION~ D'EXAMEN AVEC REPONSES 

1. - La conduite de Portzmoguer fut-elle héroïque '? 

R- - Oui. n ne voulut pas sauver sa vie .en. se constituant pri.sO<ru­
nier~ n préif.éra dispruraHre a.v:e~ son u;avire, entraînant avec lui ·lie navir.e 
de l'amira•l anglais. 
2. --:- Comment est formé l'adjectif IN·DOMPTABLE '? 

R. - Indompfn.ble ;es1t foT!Iné à l'arde du préifilxe in, qt;ti indique 
la négation, et du suffi.x:e able, qui indique la qualité. n Sliinilfie: qui 

. ne peut pa•s être dompté. · 

3. - Nature et fonction des mots: avec tout leur équipage. 

R. - Av~c _:_ iPrép10sitio1n. 
tout - .A!d~·ectif ind!éfin'i! Sie rapP'OirOO à éqœip~g.e. 
leur - Adj•eCII:if P'OIS!llessiÏf s•e rappm:"tle à .é-quiJp.a:ge. 
équipage - Nom comml!lln, ·Ciomp[ément ciŒ'1coniStancie\l de 

· sautèrent. 

DEVOIR 

4. - Analylser lles mots: depuis quelque temps. 

5. - V.311Lteur •a-t-ill ztne h-aute idée dll1! •OO'llirag?e des Blre'Lollls? 

. G. - 11rouve'l" 4 3.d/jecltifs foll"llés o01mme indomptable. · Compose~r une· 
11hrase avec chaque adljeCtilf. 
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UNE RUSE DES FEMMES DE L'ILE DE GROIX 

Un amiral anglais cro·sait avec toute sa flotte devant l'île 
de Groix. Un jour, comme les marins étaient partis à la pêche, 
il jugea l'occasion favor le pour tenter un débarquement. 

Les· femmes :se d'égui].l':vent en hommes. Puis, elles prirent 
leurs barattes à beurre et les portèrent sur les sommets culmi­
nants de l'île. Après les a 

1 
oir braqùées face aux Anglais, elles 

se placèrent derrière, con!fantes en Dieu. ' 
L'amiral anglais don:na dans le piège: il prit les barattes 

. 1d' ' t"ll . b ' pour des canons et, persuq e qu une ar I erie nom r.euse s ~p-
prêtait à lui faire accueil, il vira de bord. Les femmes de GroiX, 
depuis ce temps; n'ont j arhais eu de ses nouvelles! 

D'après A. LE BRAZ. 

i 
QUESTIONS D'EXAMEN AVEC REPONSES 

1 

1. Expliquer les mo·ts etl expressions: croisait, sommets culmi­
nants, donna dans le ~iège. 

R. - Croisait: a•IŒ1ait et 1 venait. devant l'î1e. - Sommets culmi-: 
nants: sommets les 1plus élevéls. - Donna dans le piège: s.e laissa pren-
_, "' 1' .. 1 ure au p1ege, s•e •aiSS·aJ •LI"Om,pyr. 

2. Analyser: Jour, étaie~t partis. 

R. - Jour: ·nom c·om., rbas•c. sing. com'pl. de tellllp·s. de jugea. 
Etaient partis: verb~ pœftir, 3• group.e, plus--que-parfait de l'indi-

-catif, 3·• pers. du pluriel. 1 

1 

3. - Conjuguer le verbe p~rsuader à la forme pronominale, à la 
1r• personne du singuqer de tous l•es temps du subjonctif. 

1 

R. -Présent du subjonctif. - QUie j1e me P'ŒSUJadie. 
Imparfait. - Que fjle me persuadasse. 
Passé. - Que je mie• Stoi·3 persu·adè. . 
Plus que parfait. +. Quie j•e me fflliS!lle p1ersurudié. 

' 1 

:DEVOIR 

4. - Nombme et n.ao.IUJI'\e d1es propOISiitÏOllls de :ua phrase: Un jouT ... tenter 
ll1l débarquement. 

5. - Les; f·emmes. de Groix. s'attendaient-elles à recevoir une 1ettre · de 
l'amira] Alllgla!i:sl? Qu'est-ce que l'allite'rur a voulu dire? 

6. - Analyser loo mots: confiantes en fl'ieu, 
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LES MISSIONNAIRES BRETONS 
DES XVII" ET XVIII" SIÈCLES 

Les guerres de œligion firent beaucoup de mal en Breta- . 
gne au point de vue religieux, comme au point de vue maté-. 
riel. Le peuple breton, privé des bienfaits de l'instruction reli­
. gieuse à cause du manque de prêt11es, était tombé dans les 
.superstitions les plus absurdes. 

Heureusement, Dieu suscita àes missionnaires au cœur 
·.ardent: le Père Mic:hel Le Nobletz et le Pè!1e Maunoir. Celui-ci 
.ne savait pas le breton; mais il demanda à la Sainte Vierge 
la grâce d'apprendre rapidement cette langue. Il fut exaucé. 

Plus tard, le Père Grignon de Montfort évangelisa la Haute­
Bretagne. 

Grâce à •ces apôtres, la foi refleurit chez nous. Et nos pères 
la d'éf.end}rent ardemment pendant la Révolution. 

H. PoissoN. 

QUESTIONS D'EXAMEN AVEC REPONSES 

1. ·- Pourquo·i Dieu suscita-t-il des missionnaires en Bretagne 7 
1ft - Pour pro·curer au peuple- breton 1es1 bienfaits de l'instruction 

rel:i.gieme dont il\ a.vai;t é.té ,s1i J:omgtemps privé, ·pour 1e gu;érir des SIU­

·perstition.s absurdes où il était tomlbé. 

2. - A quelle forme est conjugué le verbe tomber dans: était 
tombé? Avec quel auxiliaire.? · 

IR. - Dan's': était tombé, lé v.erhe tomber es.t à 1a for.me active. E. 
est .conjUigué ave'c l'au:xiliaoire être. Certain.s1 verbes• .initrans'Ï.tifs, comme 
tomber, venir, aUer, moUJrir, pren1nent l'auxiJi.Ï.ail"e être au; li!eu de l'auxi-,. . . .-1a1re avozr. 

3. - Trouver 6 mots de la famiNe de refleurir. 
P.. - Flenr, Heu;rette, fLeuron, fl:oriS's:ant, flo·raison, etfflelJ!rer. 

DEVOIR 

4. - Dam~ }a 2e phras.e, dJ.:rnger le mode de l'un. ·de-s ver.bes de- teHe 
façon que c•ette phraos1e •contienne une propo,sition de pluiS. 

5. - Commenil: appel'lie~t-on, l1a guerr.e entre cito~ens d'u;n miême pays•? 
·- Que1l ,mal Ies gUierres de ·religion avaienrb-elil:e f.ait à l'a Bretagntl, 

a:n point de vue religieuoc? 

6. ...__ Ana.l[yser les 4 derniers mots de la .dictée. 
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L'EAU DE MAITRE VINCENT 

Une femme, vint un jeur trouver .~aint Vincent F~nier. se· 
plaignant des brutalités de son mari. Vincent lui dit: « Allez .. 
trouver le Frère portier .Ji.e notre couvent, et faites-vous don-· 
ner de l'eau du puits. Qualnd votre mari rentrera, prenez aussi­
tôt une gorgée de ·cette eJu et gard~!Z-la dans la bouche. Vous . 
verrez bien~ôt .~~Jrve~le. f> Ainsi fut fait. Le mari rentre et · 
commence a s Impatienter. La femme -ne répond pas, ayant. 
la bouche pleine d'eau. (Jonfus de parler tout seuJ le brave 
homme finit par se taireJ remerciant Dieu d'avoir 'changé le 

f ' 1 cœur et erme la bouche de sa femme. 
La chose est. passée Jn proverbe Ém Espagne, et l'on dit: 

encore: « Buvez de l'eau ~e maître V~ncent. » 

1 
i Mlle M. LE BERRE. 

i 
i 

QUESTIONS D'EXAMEN AVEC REPONSES 
1 

1. - Quelle leçon peut-on tirer de cette dictée? 

R. - Le .rneiJJJJeur mo•yen[ de ·calmer une pers.onne en collère, c'est· 
de ne pas ]ui répondre, de •,;;1e ~montrer pati.ent. 

1 

2. - Mettre à la forme actijve: « Ainsi fut fait », à to.us les temps-, 
de l'indicatif. ! 

i 
R. - Ainsi fait-on. Ainsi !faisait-on. Ainsi fit-on. Ain.si fera-t-on .. 

Ainsi a-t-on fait. Ainsi avait-on fait. Ainsi eut-on fait. Ainsi aura-t-on 
fait. 

3. __, Que signifie dans le t~xte l'expression: « Vous verrez bientôt. 
merveille ». i . 

. 1 

. R. - L'·expll'ession VIent di:r1e: « Bienltôt VIOIUJS oo,nslbatene,z dians le 
.caractère. ~e votre mari un ch~n,gernent a<œque1 on ose à peine croire :: 
sa brutalite se changera en doüc·eur. » 

! 

~EVOIR 

4. - Trouv·er un synonyme de chacun des mots '3Uivants: brutalités,. 
portier, couvent, mari, gwdez, merveille, confus. 

5. - Auallys.er I~os mots: Buvez de l'eau de maître Viucleut. 

6. - R·elever dans la diktée un .arUclle défiai, llll' artide indéfini llilll: 
arti.de partitif. ' 
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L'AGRICULTURE BRETONNE. AU XVIII"· SiÈCLE 

La rotation des cultures est ordinairement la suivante : 
une première année, on sème du froment ou du seigle; une· 
s·econde année; de l'avoine; une troisième année, du blé noir; 
puis, on laisse la terre se reposer trois ou six ans. Ainsi, après 
une période de productivité, lorsqu'eUe se trouve épuisée par 
plusieurs récoltes successives, la terre retourne à l'état de lan­
de, elle se COIUVr·e de .genêts, de fougères et d'ajoncs. Et rors'­
qu~ensuite on veut la mettre en valeur, il faut opérer un véri­
table défrichement. On arrache les bu1ssons, les épines, les 
souches; on les fait b~ler; c'est l'écobuage. 

QUESTIONS D'EXAMEN AV&;C REPONSES 

1. !Expliquer J'expression:' Rotation des cultures'? Par quel mot 
le remplaceriez-vous '? 

R. - 'Les ·cultrures s·e sruccèdenrt dans 1e même terra:LTh suivant un 
urdre déterminé<: .froment, avoine, blé noir. On a:ppeHe assolement ceU'e 
·succession methodique des {:UI]turr··e•s pour obtenir de meil1Jeurs rende-: 
meuts. 

2. _ Comment est formé le mot Agriculture ? Trouver et dé­
finir 3 mots formés de la même façon. 

R. - Le mot agriculture est f•Oil"mé du sUJffi.ce culture, du r.adïoal 
« ·agr » du :mlot lllat:Ln « ag1ell'" », ·champ. . 

L'arboricultm:e' est l'art de cultiver 1es arhres. La pisrc~cu:]ture est 
rart de multiplier .et d'élever les poissons. L'aviculture est l'art de mul­
tiplier et d'élever les: oiseaux, les volailtles. 

3. - Nature et fonction des propositions de la phrase: Et lors­
qu'ensuite .•. un véritabl·e défrichement. 

R. - E1J: ill ifaut opér1er un vérita:bile défJ."Ii>c!hement- (1JII"Op. prinoipraà!e) 
lorsqu':ensuite on veut la meUre en .valeur (prop. suhord., com,pl. CII!"­

oons:tancii!ei die teiiilpi& •me JJa: pri.!ruci1;lra:~e). 

.DEVOIR 

4. - Dans I.e mol rotation, le sUJffixe ,ation indique l'action. Avec ce 
suffixe et lie radical de chacun< des verbe.;;• suivants, former un nom 
e!'t le faire entrer dans' une phrase: former, in.ond'er, narrrer, démon-
trer, .consil:mi:re. ' 

5. - L'a·crrÛ~uJt'Œ'e en Bret.agne a-t-e]lie fait des progrès? Les Bretons 
,pen&e~t-Hs e·ncore qù'i] faut làisser la terre se re:pmster?· . · · - · 

G. - Ànalyser le•s mots': lorsqu'elle s.e trouve épui'Sée~ · 
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OOMME~T d_ POMME DE TERRE 
FUT INTRO:dUITE EN BRETAGNE 

Quelques années après que Parmentier plantait à V ers ail­
les ses premières pommes! de terre, Monseigneur de, La Marche 

·en plantait dans son pe~it domaine de Château Gaillardin ... 
Aussitôt qu'elles venaieni à maturité, il:' I.es distribuait' aux 
cultivateurs. Gest ainsi qJe le précieux tubercule fut de bonne 
heure acclimaté dans le pays de Leon. Il ne pouvait trouver 
un terrain plus favorable 1 que ce sol .de la presqu'île de Saint­
Bol. .. Et i'l ne pouvait rencontrer de plus rudes travailleurs que 
ces pàysans léonards ·qui !poussent avec acharnement la lutte 
contre la nature: les moindres parcelles de terre, le long des 
grèv:es, sont utilisées pout les primeurs et la main de l'hom-

,, 'd . d" . 1 l h me .a cree es Jar Ins Jusque sur es roc ers. 

Ü KERBIRIOU (J.-F. de La Marche). 
l 
' 

QUESTIONS D'EXAMEN AVEC REPONSES 
! 

1. Qu'est-ce qui montre, idans la dictée, que les paysans léonards 
sont de rudes travaill~urs '1 

· R. - Le<; moindres pardel1es de. terre, le long des grèves, sont oH­
Usées pour les primeurs' et la kain de L'homme a créé des jardins jusque 

· sur les ri:J.chers. ! 
2 . .:..._ Analyser: Quelques a1nées après que. 

R. - Quelques: adlj. indléfin.i, fém. plur., se rapporte à années. 
A.nnées: nom com;, Œém. p]ur., ·comp1é<ment me temps de plantait. 
Après que: locution ·coujqnctive, unit plantait à années. 

! 
3. - Conjuguer le verbe ve*ir à la 1•• personne du singulier, à tous 

les temps simples de lil.ndicatif et. du Subjonctif. 

R. - Je viens, je ver!liais!, je vins, je v:ieudlmi, qUJe j,e ~e;n.u,e, qrue 
je viœse. 

DEVOIR 

4. - Nature et fonction de·s propositions de la phrase : Aussitôt 
qu'elles ... aux cultivateurs. · 

5. - Sens ·des mots ·et expœssiloœ·: précieux tubercule, acclimaté, pri­
meurs. 

6. - Comment est formé 1e mot cultivateur? Qu'indique le sulfrfixe ·dont 
il! est tformér? Tr.ou.v·er driq noms formés dUJ même suflfbr.e .et fa.ire 
entrer chacun dan:s une phra.se eomprenant une proposition coin­
pliément de temps. 
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LA RÉVOLUTION EN BRETAGNE. 

La. Révolution ne fut pas, en Bretagne, ce qu'elle était ail­
Jeurs. Les choses ne s'y bornèrent pas, comme partout, à un 
.émondage régulier de têtes. Il y eut chez nous un drame moins 
vulgaire et plus curieux à étudier. 

Ce fut la lutte entœ la guillotine et les croyances; lutte 
acharnée, dans laquelJe la guillotine u,sa son couteau et fut · 
vaincue. Ce combat.ne dégénèrera pas en guerre civile; à quel­
ques eX:ceptions près, la: Basse-Bretagne resta immobile; mai~ 
elle resta à genoux et les mains jointes, malgré tout ce que l'on 

;tenta pour l'en empêcher. 
E. SouvESTRE. 

QUESTIONS D'EXAMEN AVEC REPONSES 

·1. - Expliquer l'expression: La guillotine fut vaincue. 

R. - C'f'&t enr vainr .que Ia guilLotine fit mourir desr milliers de 
Bretons; les ·révolutionnaires ne :réu,ssirent .pas à faire disparaître la foi 
-de notre pays, le.;; Bretons gardèrent leurs c•royances. · 

:2. - Analyser les mots: Plus curieux à étudier. 

R. - Plus curieux: adj. quaL employé au ·comparatif, masc. sinrg., 
. épithète de dmme. ' 

A: préposi.tion, marque un rapport en1tre étudi.er ei curieux. 
Etudier: v. étudier, 1 cr groupe, présent de l'inlf., comp1. de curieux 

:3., - Conjuguer le verbe vaincre au passé simple et au futur. 

R. - Jie Vlaiilnquis, tu v;ainquiiS, lill vlainqrœiit, noiUis Vlainq111imes, v.orus 
vainquîtes, ils vainqui-rent. 

Je vaincrai, tu vainc-ras·, H vaincra., nous vaincrons, vous vaincr·ez, 
:ils vaincront. 

DEVOIR 

· 4. - Est-ce par intérêt que Les Bretorus résis1tèrent aux 1oJs de la Révo­
lution? 

'5. - Que.~ est Le ·;;;ens pro.pre ·de émondage? Esrt-c-e 'I.e s:ens •qu'il a dan1s 
la dicmée? 

'6 . ...:.._ Ana~yser 1es mots:: malgré to.ut ce que l'on tenta. 

·7. - Dans émondage, 1e Sllllffixe age illldi1que l'action. Trouver 5 noms 
où le suf!ixe age a le in@me s•ens. 
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. LA FOI DES BRETONJ PENDANT LA RÉVOLUTION 
.1 

1 

Rien ne put altérer la ~oi de la Bretagne. Elle ne céda ni à 
la oolère, ni à la peur. 0~1 put bien enfoncer le bonnet roug•e 
.sur sa tête, mais pas sur srs idées. ' . 

« Je ferai abattre vo~ clochers, disait Jean Bon Saint­
André au maire d'un villagé, afin que vous n'ayez point d'objets 
qui vous rappellent vos s-1perstitions d'autrefois. » 

« Vous serez toujours obligé de nous laiss.er les étoiles, 
lui répondit le paysan, et on les voit de plus loin que notre 
clocher. )).. . 

Aussi, ·Ce fout en vain que l'on prononça la peine de moi't 
contre les prêtres non a'SsJrmentés. Il se trouva toujours des 
prêtres pour assister les fi~èles, des fidèles pou;r donner asile 

A 1 
:aux pretres. 1 

i 
\ 
' 
1 

E. SouvESTRE. 

QUESTIONS D'EfAMEN AVEC REPONSES 

'1. Expliquer cette phrase:j On put bien enfoncer le bonnet rouge 
sur sa tête, mais pas sur ses idées. , 

1 

R. - On- pU!tJ •end'o.ll!cer le :fuonn.et roŒge, .em!blème. de lia.J Révolution, 
sur la tête de la Bretagne, e'est-à-diDe, ·envoyer .e.n Breta.gne des· ,chef& 

/ révolut.ïonnaires, y oeéllébreor Jiek rf'êtes révolutionnaiDes, hli i!mposer }es 
lois révolutionnaires, etc; mais. Jes Bretons gardèrent toujours: leur.> 
idées, leurs ·croyances. 1 

:2. - Analyser: Autrefois. i 

R. - Adverbe de temps, domp1ément de superstition. 

3. - ·Conjuguer le verbe po~voir au futur simple, à l'imparfait du 
subjonctif. ' 

1 

R. - J,e .plouwai, tU! piOU!rra~•, j,J piO'UTII"ra, ,n,o'lliS· pro'lllrrons, vo'llls po'Uirrez, 
ils ipOUIJ."Il"IOnt. . 

Que joe pussé, que tu puss·es, qu'il pût, que nous pui·.;;sions, que vous 
puisJsiiez, .qu'ils piUSslent. 

DEVOIR 

4. - D'après sa réponse, quelles vertus avait le paysan breton? 
S. - Relever dans la dictée deux propositions inferc·alées. 
G. - Ana]yser les mots: et on les voit. 
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·MOURIR PLUTOT QUE MENTm 

Un vieux prêtre, M. Riou, fut arrêté pendant la Terreur 
et traduit devant 1e tribunal de Quimper. La loi interdisait de 
~l~otiner_ les personnes ayant plus de soixante ans. Le juge 

-dit a M. Riou: « Tu as ~certainement plus de soixante ans? » -
« Non », répondit l•e prêtre. - « Tu te trompes, reprit le juge~ 
tu parais avoir plus de soixante ans. » - « Je vous ai déjà 
dit que je ne les ai pas », répliqua l'accusé. 

M. Riou fut donc condamné à mo't't. Arrivé sur l'échafaud 
il voit le bourreau trembler. Il lui frappe sur l'épaule en lui 
disant: « Mon ami, ne tremblez pas; le mal que vous me 
ferez passera bientôt. Je v:ous pardonne ma mort. » Il se mit 
sous la guillotine, et sa tête tomba du premier coup. 

D'après H. PÉRENNÈs. 

QUESTIONS D'EXAMEN AVEC REPONSES 

1 .......... Pourquoi le bourreau tremblait-il 7 

R. - Il trem'blait d'émotion. Sans dourf:e, malgl'é 1a dureté de son 
Cœllil", é~ait-il peiné ~avoir. à guil,loriner un homme ·qui .allait si bra­
ve·men.t a l-a moflt, apre~ avoir pa1SS•e toute S•a vie à f,ai:r:e I,e hie-n. -

2. ---. Décomposer en ses éléments la 1•• proposition de la dictée. 

R. - Ve1·be.: fut arrêté. - Sujet: un vieUJX p11être, M. Riou. _ 
Complément: pen:dant lia terreur. ' 

3. ---. Conjuguer l·e ve•rbe dire au. présent de l'impératif et du sub-
jonctif. . 

R. :-:- Dis, d[s;OnS, d!iibes. - Quie j.e dise, qne ru dilsles, q;ur'i~ dii.se, que 
nOIUlS d)ISOOins, qlle VIO'IlSI -dÏisile!Z, qJUJ'iiJJs• diserut. 

DEVOIR 

4. - Montrer que ce pretre avait ho:r-reur du péché. 

5. - Décomposer la proposition: La loi intel"dispit... ayant plus de 
s'oixante tms. 

G. - Relever les partLcipes passés de la di-ctée, e·n les gr:ouparut d'aprè-
la règle d'a·c-cord qu'Hs sUJiveut. Formuler les diverses règles. '" 
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FIÈRE RÉPONSE D'UNE MARTYRE BRETONNE 

Anne Le Saint fut coJdamnée à mort pour avoir ca.ché des 
. prêtres· insermentés. Le jili_ge eut pitié d!'-elle: « Je vous ferai 
·grâce, lui dit-il, mais c'esi à la condition que vous promettiez 

de ne plus cacher de prêtrts réfractaires. » La courageuse Ùm­
me lui :fit cette bel1e ré~onse: « J'ai caché les bons prêtres 
chez moi parce que ma conscience me disait de le faire. Je 
ne regrette pas de l'avo~r fait, et si la même. occasion se 

' t "t ., . . ..l' l Al d"t l . presen a1, J agirais ue meme. » - « ·ors, 1 e Juge, vous 
mourrez. » Anne Le Saintl en fut très heureuse. 

Elle fut guillotinée le le~demain. 

1 
QUESTBONS D'EXAMEN AVEC REPONSES 

1 

1. Expl·iquer: ·Prêtres i~sermentés. - =rrouver dans la dictée 
un synonyme de inse~menté. 

R. - Prêtre& qui• avaieJt refuSJé de prêter s1erment à 1a Constitu­
tion civile du Clergé. 1Réf'l"aftai.r·e est synonyme de insermenté. 

. . 1 
2. ---. Analyser: Fut condan;mée, avoir caché, eut pitié. 

• 1 

R. - Fut condJamnée: v. c-ondamner, forme pas:s.ive, passé sinr 
ple de l'indicatif, 3~ pers;. d* •sing. 

Avoir caché: v. cacher, f~rme active, passé de l'infinitif. 
! 

Eut pitié: locution veTbal~; avoir pitié, pass·é simple de l'indicatif, 
s· pers. du S'lll!g. : -

! 
3. - Trouver dans la dicté~ une pro,position au conditionnel présent. 

R. - J'agirais de mêmJ. 
; 

DEVOIR 

4. - Conj:u~UJèir av,oir pitié, 3JU/X tlemp1s oomrpo1s.éis dlUJ suJb.jolll;cibi:f. 

5. - Anne Le Saint regrettait-elle d'avoir caché d·e:s prêtre:s ins·er-
merutés? -

6. -:-:- .'D~J?S, IDI~d;e ;et. f.o;rm: die: ferai grâce, promettez, fit, ai cach-é, 
. . dzsazt, se presentazt, avozr fazt, mourrez, fut guillotinée. 
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COMMENT ON MEURT POUR SA FOI 

C'était le 13 avril 1794. M. Raguénès, vicaire de Landud.ec .. 
monte tranquillement les degrés de !'écha'faud, se met à genoux 
et fait une courte prière. Pu&s, il se place sous la guillotine. Le . 
couteau tombe et lui coupe à peu près la moitié de la tête. 
Le prêtre prie encore-: « Ave Maria >>. Le bou.rreau lève le 
couteau et le laisse tomber, une seconde fois; la tête n'est pas 
encore tout à fait détachee. Le général républicain, qui ·com­
mande les troupes, s'approche et détache la tête d'un coup 
de sabre. « C'est dommage, dit-il, que ce soit un fanatique; il 
n'y a pas de républicain qui meure avec plus de courage.' >> 

D'après H. PÉRENNÈS. 

QUESTIONS D'EXAMEN AVEC REPONSES 

1. - Le général répu.blicain a-t-il rendu hommage à l'héroïsme 
de M. Raguénès ? 

. R. -Oui; il a dit d:e ·Ce p:r<être: (( n n'y a paS! de répubJica,in qui 
n;eure. av~.c P.lu1~ de ·Courage. >> Et pourtant, ce général croyait que Les 
repubhcai?-:SJ etaient p'lus courageux que l•es: « fanarf:iqueSJ »; c'es:t-à-dire 
les cathohqnes. 

2. - Conjuguer le verbe PRIER au présent du subjonctif. _ A 
quels temps ce verbe a-t-il deux 1 de suite ? 

R •. - Que je pr;ie, que tu pries, qu'ill prie, que noÙ:.s priions que 
vous priiez,. qu'ils pr1enrf:. ' 

, Le 'Veribe p~z'er ~~ d~u<x: i de suiil:e à l'imparfait die 'L'indicaJtif et au 
pres~nt du ~UbJonchf, a la première ·et à la d•euxième personne du 
pluriel. 

3. - Nature des propositions de Ja phrase: M. Raguénès ... prières. 

~· - M!· Raguénèls, VJica:iJre . à LiaJndutde,c, llllontle tlranCJ'Uii:IŒellllent Jies 
~e~1èls ·de l'ec,~·aillai[]JdJ - pii'IO'IJ'OS. !i.n:dép. - se met à genoux _ prop. 
lnl~eJ?. - et Jladlt Ulllle co'l.l>rllle pŒ"ièT<e - pT1op. mdép. et coordonnée à ~a 
pl'ec,edlewe. 

DEVOIR 

4. - Ce ·prêt'l'e aJVait-iJll p.eur de la mont? 

5. - Ana]ys·er touSJ les mots du titre de }a dictée. 

6. - Conjuguer I.e verbe· mourir auoc temps s•imp1es du suibjouctif. 

1 

1
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LES PETITES SŒURS DES PAUVRES 
1 

1 

En 1840, il y avait, à Saint-Servan, deux jeunes ouvr1eres 
dont l'une s'appelait Mari~ J à:met. Matin et soir, elles allaient 
soigner une vieille aveugle sans . famille. Ayant appris eela, 
une pauvre servante, Jearlne Jugan, offrit de loger l'aveugle 
.dans la mans:arde qu'.elle *abitait avec une vieihle compagne. 
Ainsi s'ouvrit le premier llsi1e des vieillards. 

Mais d'autres malhem1e'Ux se p~ésentent. Mar:Ï!e .Jamet et 
Jeanne Juganlouent une maison abandonnée et y installent des 
lits. 

En 1846, les. deux pieuses filles viennent à Rennes. Jeanne 
Jugan se fait quêteuse poJr l'amour des pauvres. 

· L'œuvTe grandit rapicl.ement. Aujourd'hui, la Con~gréga-
1 

tian des Petites Sœurs des Pauvres est une des plus florissantes 
. 1 

du monde. 1 
1 
1 Du CLEUZIOU et DE CALAN. 

QUESTIONS D'EkAIVIEN AVEC REPONSES 
! 

'1. Remplacer par un autre mot chacun des' mots suivants : 
s'ap.pelait, offrit, abandonnée, grandit, florissantes. 

Ill. - S'appelr1it: s·e no.m~ait. Offrit: propos1a. Abando-nnée: délais>­
sée. Grandit: 'Se dévelo,ppa. Florissantes: pros.pères. 

1 

2. - Relever dans la dictée! et analyser un adjectif numéral car­
dinal et un adjectif nu.méral ordinal. 

1 

R. - D•cux: adj. numéra] \cardinal, ·a·e rapporte à ouvrières. 
Premier: adâ. nm:U.érat ordinal, masc. sing., se rapporte à as·ille. 

' 1 :s. - Conjuguer le verbe lo·u'er au présent et à l'imparfait du sub-
jonctif. i 

R. - Que je loue, que tui louet;;, qu'il loue, que nous louions, que 
vous louiez, qu'ils louent. - Que Je louass·e. que tu louasses, qu'il .Jouât, 
-que nous louassions, que vous' !louassiez, qu'ils louassent. 

DEVOIR 

·4. - Ces deux ouvriè'l'e>S ·eure-nt-elJl,es du mérite à fonder des as11es de 
vieillards? Qu'est-ce qui augmentait la difficulté de leur tâ·che? 

5. - Analyser tous les adve~bes de lia dictée, 

6. - Gommeuif: fo:rme-t-on 1e féminin -dans J.es ad1j-ectifs qualifi>catif1s·? 
Relever dans la dictée 1es adjectilfs qui font exception à la règl•e 
générale. 
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LES ZOUAVES PONTIFICAUX 

La Moridère, un Breton, s'était couvert .de gloir·e en Algé­
rie. Lorsque le Pape lui demanda de prendre le commande­
ment de sa petite armée ·et des volontaires, dont beaucoup 
venaient de fuetagne, il accépta aussitôt en disant: << La cause 
du Pape est une cause pour laquelle je se·rais heureux die mou;.. 
rir. » 

La v·eille de la bataille de Castelfidardo, le commandant 
des zouaves pontificaux, un Breton, M . .de Becdelièvre, dit à ses 
hommes: « Messieurs, demain vous allez voir le f.eu, pour la 
première fois. Afin d'être sûrs de faire honneur à votre 
uniforme, paos,sez au confessionnal; moi j'en sors. » Au soir 
de la bataille,· alors qu'on lui demandait quels avaient été les 
plus ·braves, il répondi,t: « Nommez-les tous, ou ne nommez 
personne, car tous ont fait leur de,voir. » · 

D'après Du CLEUZIOU et DE CALAN. 

QUESTION$ D'EXAMEN AVEC REPONSES 

1. - Les Bretons furent-ils dévoués au Pape? 

R. - Oui. C'est un Bl'eton, La Moricière, qui commandait l'armée 
du Pape. Beaucourp de zoUtaves' pon.tifi.caux venaient de Bretagne; leur 
·comman:dant était un Breton. ToUt;;;r fiœnt teuT devoir. 
2. - Nature et fonction des propositions de la phrase: La cause 

du Pape ... mourir. · · 

IF.:. - La cause drrn Pape est une ·cause. Propos. principale. - Pour 
Iaqu.elle je S•erai•s: heureux . de mour,ir. Propos. subordoJ:tné.e, •complé­
ment dUt hom. cœus>e 
3. - Dans la dernière phrase, analyser les mots soulignés: on, l>ui, 

les, personnes, tous. 

R. - On: pifiOnû'm indéfini, [!]eUJtire :slll(jet de ·demandlruiif:. 
Lui: pronom personnel, masc. sing., compl. ind. de demandait. 

.. Les: lllll"itioLe dëfimd, m1as1c. pluri:eil, se rlaprpo:ril:1e à bmaw.es. 
Personne: pronom . indéfini neutre, compl. dir. d·e nommez. 
Tous: pronom in·défimJi, mGsc. pl., sud>eit ·de ont fait. 

DEVOIR 

4. - BxpUquer l'expres•sion : faire hornneur à leur uniforme. 
5. - IndiqueT le 1,emps, l1e mode .et la forme des v.erbes dUt premier 

œlinéa. 

6. - Dam~ le mo.t armée, quel es!l: Le radical:? Quel e·st l1e Stlllffixe? -
TrouveT' quatre mots où le suffixe ée signifie : le contenu de ..• 
Composer une phrase avec cha·que mot. 

LES 

Les volontai:res arrivru.ent, de toutes parts, dans Paris qui 
alla1t êtr~ bloqué, affaméJ bombardé. Il y avait un nom que 
l'on entendait répéter sansfcesse: « Les mobiles bretons. ! » Ces 
deux mots sonnaient haut dans les conseils du gouvernement 
et dans les conseils de g erre. La légende bretonne courait 
aussi dan'S la population. On exagérait notre sauvagerie; on 
ne pouvait exagérer notre .furavoure. On disait: « Ils seront là. » 

On savait qu'ils ne f.erai~nt jamais un pas en arrière. C'est 
une [['ace qui entend toujons l'appel du devoir, et qui meurt à 
son poste, sans trembler, lsans broncher ... 

Nous ferons comme e~x, si la Patrie nous appelle ... Nous 
a'Vons leur sang dans . nolis veines; nous garderons leur foi 
dans nos cœurs! 

1 D'après Jules SIMON. 
i 
1 
1 

QUESTIONS D'EXAMEN AVEC REPONSES 

1. - Les Parisiens calomni~ient-ils les Bretons? Jules Simon lui;-
même ne les calomnie.!..t .. il pas ? ·· 

.R. - Les Parisien-::;: calo~niaient l~s Bretons: ils disaient que les 
. Bretons :étaienil d:e& sa>UJvages, .. 

Ju1es Simon lui-mlême lesl •cal.omnie, toull: en voulant les d&fendŒ"e. 
II .ècrit : « On exa:g·éra.it notr& •sauvagerie. '' T1 a l'aiT de dire : « Les 

.l ' 1 't d "t Bretons é1aient sauvages, mals pas tant qu on e pre en a1 . )) 

2. - De quel suffixe sont ~ormés res n::>ms: S.'luvagerie, cidrerie? 
Ce suffixe a-t-il le rniUne [ens dans les d::n:x noms? 

1 

R. - Ce~· deUIX noms' sr.n\ frrrr·t .> à I'ai,:r du su>ffixe eri'e. 
Dans sauvŒgerie, le suffix~ erie indl0ne la qualité. Dans cidrerie, 

ill SJi,gnifie: le lieu où l'on fab'r:qzu du cidre. 
1 . 

3. - ·o,ans la première phrase, analyser le:. compléments de arri-
vaient. ! 

R. - Die toutes parts: c~mpl. d'obj-et indirect. 
Dans Paris: ·CIOrrllipili. ;ICimciQIIllSif:. de Jri;eu. 

DEVOkR 

. 4. - Les :PllriJ.>riens rend.ai.ent-il.s ho,mmage au courage desr Breton·s? 

5. - Conjuguer le verbe courir à 1a première personne du siŒgulicr et. 
du plurieL de tous1 Jes temps• s:implieSt de l'indicat:id' et du s.ubjouctif. 

6. - Trouver deux homonymes du mot sans; l~s faire entrer dans une 
même phras·e. 
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LA PIÉTÉ D'UN MARIN BRETON 

Le mardi 8 février 1916, l' « Amiral Charner » fut torpUlé: 
non loin des côtes de Syrie. Quatr:e éents hommes furent 
engloutis en l'espace d'une minute. Treize seul.ement, dont le· 
quartier-maît:r:e Cariou, !réussi:rent à se hisser sur un radeau,. 
Le jeudi, Cariou restait seul; il'restait s·eul, gelé, dévoré par la 
faim et la soif. Le samedî mati!n, il prit une houée et y grava 
ces mots: « Ici douze nJaufragés de l' « Amiral Charner )) sont 
morts de faim et de froid. Priez pour... )) L'inscription resta 
incomplète, car le. pauvre marin perdit connaissance vers le· 
soir. 

Le lendemain, :i'l fut recueilli par un bateau français. Un 
officier lui posa cette question: « Pendant ces six jours, à quoi 
avez-vous pensé? )) Cari ou répondit •Simplement: « Tourné 
vers la Terre Sainte, j'ai prié tout le temps. )) 

QUESTIONS D'EXAMEN AVEC llllEPONSES 

1. - Justifier le titre de la dictée. 

R. _ Ge marin était trè.~ pieux: Pendant le:> ·;s:ix joou~?· pa·s·sés su:r 
le radeau, iJ. a prié tout le temps, tourné vers la Te;.re Samte, vers. le 
pays où Jésus a so·u:ffert pou: no'U~S' :r:acheter. LorSiqu .~1• crut sa dermere 
heure arrirvée, n grava une m.s:cnp:hon sur un.e bouee pour d-emander 
des prières pour lui •et ses com,]1agnons. 

2. - Analyser: Fut torpill'é, sont morts. 

IR. - Fut •torpillé: ;. ·torpiller, forme .passive, pass•é simple d·e­
l'in.dièatif, trois·i.ème ·personne du s>in,gulie•r. 

Sont morts: v. mourir, troisième ·grqupe, pas•:s·é composé d-e l'indi-­
eatif, troisième personne -du pluriel. 

3. - Décomposer en ces di,..,e,rs éléments (verbe, sujet, complé­
ments, la proposition: Ici douze naufragés... et de fro-id. 

R. - Ici {compl. cil'const. de lieu) douze naufragés {suje-t! de 
l' « Amil"CCIl Charner » (.c10mpL de n1o1m1) sont morts (v1e>r'be) de fazm et 
de froid (compJ.. d'objet indirect). 

DEVOIR 

4. - Pou~·quoi 'l'inscription re:sta-t-eltle ,incomplète? Que~ mot Y m.an­
quait:? 

5. - An1alyser tou>tes• les· prépositions du derni·er a.ldnéa. 

6. - Trouver trois homonymes du mot vers. Compos1er une phrase 
avec chacun. 
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LA MESS~ DANS LA FORÊT 

~ c=p•g=~:r:s :, ::E::~enant ... s;x heu' 
res du matin ... Un petit ahtel a été préparé au pied d'un hêtre ... 
Le temps est brouillé. P~s une cloché n'a sonné pour annonoer 
cette me;s,se. Voici: deux f·ents Bretons. d·e mon régimen_t ont eu 
faim de Dieu et ils sonttwenus vers LUI ... Je ne me fatigue p~s 
de les regarr'der. Que le ·, age de mon peuple est beau lorsqu Il 
est él·evé vers Dieu!... , 

Du haut des deux, du haut des arb11es, la paix descend 
su:r les gens de gue~e. Et, tout d'un coup, üs ont perdu leur 
apparence de guerriers: b n'y a plus ici qu,e des Celtes venus 
pour parler à leurs saints, des chréüens agenoui.llés devant le 
visage adoré du Christ. J 

· J.-P. CALLOCH (Carnet de route). 

QUESTBONS D'EXAMEN AVEC REPONSES 
1 

1. - Expliquer: Deux cenfs bretons ont eu faim de ~ieu. . 

s:\1. - Ils ava,i-ent :hesoir). de penser à Dieu, de Le pner en,s•emhl'7, 
de Lui dire .leurs pe~nes, del. Lui demander ses1 grâces•;, tout. ·ceJ.a. se fruit 
mieux pendant l1e Sa1rut Sacrp.fice de la mes·se, devant l Hoshe qm nou.r­
~i:t l'âme -comme Ies aHmen!ts matéri·els nourrissent le corps. 

i 

2. - Décomposer la prop~sition: Du haut d~s cieux ... de guerre. 

R. _ Verbe: Œescendi. j_ Sujet: 1~ paix. - Oomplémen•ts: du; hauil: 
d.e& demx, du ha'U.t de,s arb~es, - sur les g.ens de guerre. . 

i 

3. - Trouver deux mots synonymes de: gens de guerre. 

R. - Guerri•ers, heHigé~ants. 

DEVOIR 

4. - Expliquer_: ils ont perdu leur apparence de guerriers. 

5. - Œonjuguer lie' ve•rbe' descendre à la deUJXième· person-ne du sing~ 
Ii:er de to·us .les .temps simp~·es des, modes pe!rsünnels,. 

6. - Natur•e et fonct:i'on d•e's propo•:s,Hions• d:e la phras:e.: Q•Uie le vis~ 
ge ... v-ers Dileu! - Pa·r qu;e] mo·t po•nrrait-on remiplacer le mo1t que·? 
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BRETONS ET APOTRES 

Calloc'h, ce grand poète breton qui fut tué ali service de 
la France pendant la Grande Guerre, s'ad:vessait ainsi à Notre 
Seigneur: 

« Le fardeau de Votre Croix sainte sur l'épaule, le Celte 
a fa~t le tour de la terre ..• Et si nombreux sont 1es pays où nous 
avons élevé vot:ve Arbre de Salut, que nous ne savons plus 
leurs noms ... Puisque res Bretons conquièrent à Votre doctrine 
les terres sauvages, Vous d·ev;ez, pour eux et les leurs, garder 
leur terre. » 

Chers enfants, suiv-ez l'·exemple de vos ancêtres. Aimez le 
Di'vin Maître, travaillez à étendre son règne. Que votre devis·e 
soit touj~ours celle de la Bretagne : « Plutôt la mort que la 
souillure! » 

QUESTIONS D'EXAMEN AVEC REPONSES 

1. - Expliquer: Le Celte a fait le tour de la terre. 

R. - Les Breton.SJ sont a.hllés dans· toutes l,es pa·rties du monde pour 
prêche1r la doctrine •du .Christ. Aucun pays• ne .fournit plus de mis•.siono­

. nai-res que la Br-etagne. 

2. - Conjuguer le verbe ·Con'quérir au présent et au passé sim­
ple de ll'indicatlf. 

!Ft ___, Présent: j.e ·co·n;qui-ers, tu üouquiers, H conquiert, nous con .. 
quérons, v-ous colllquérez, ,ns conquièrent. - Passé simple: je ·conqai.s, 
fu •COnqu!Ïis, H •C!Onq1Uliit, lniOIUiSI ~OIU:q1U[mes•, V!OIUS ICOillqtuÎ·tieiS, ms ·CIOilloq'UIÏ~ent. 

3. - Analyser les mots: si nombreux sont (les) pays où. 

R. _;_ Si: •SJdVler!be modîlfi,e illiOIIDhlrleiUX. 
Nombreux: 1ad~. q1Ulall., aJI:il:rli!but ·die p•ays. 
Pays: lliO'ID •CIOIIDiffiUill, mas:c. p•1uriél, sfll(j:et die• s,onil:. 
Où: pronom relatif, masc. plur., com,pl. :indi•l'ect de avons 

élevé. 

4. - Expliqué I:a devise: Plutôt la morrt qu:e la ·so.uillur•e. 

·s. - Remplacer par un synonyme l-es mots ou ·exp·ressions: farde·au, 
Celte, arbre de salut, terres, garder les leurs, ancêtres, souillure. 

S. - Nature .et fonction des: p·ropos·itions de la phras:e: P'I.Lisque les 
Bretons... garder leur terre. 
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LA .CHARITÉ DE BOTREL 

Botrel était un grand cœur. li pratiquait la charité encore 
mieux ·qu'il ne la c,hanta:Û. Sa porte est ouverte à tous les indi­
gents, sa main tendue verr~ toutes les misères et, ce· qui est sou­
vent me!Ueur qu'une a:u~1 

ône, il sait dire· à -ceux qui souffr1ent 
le mot qui console et qui encourage. 

Il a encore plus piti' des âmes que des corps. Témoin de 
l'effort ·apostoliqu,e des obuvres paroissiales., il leur donne son 

1 

c?ncours sans compter. [I'~·~te la B:etagne e~ a fai,t !:expé-
rience. Et le Pape l'a eree chevalier de Samt Gregoire-le-
Grand... · 1 . · 

II n'a jamais flatté ~es bas instincts de la foule. Il n'a 
jamais adulé les maîtres ldu jour. Il ~·a jamais écrit une ligne 
qui pût empoisonner les jeunes âmes. 

1 

Mgr DuPARC. 

1 

i 
QUESTIONS D~EXAMEN AVEC REPONSES 

1. - Exp-liquer: Il n'a jam~is adulé les maîtres du jour. 

R. - Dans ses: •cihan:sonJL i:ll n.'1a jamaiSJ flatté 1es grand,;;: pers.onna .. 
ges, avec l'e.spoi•r d'eru ·r;ecev•pir de l'a~gent ou des honneurs•. 

' i . 
2. - Analyser: Cœur, la (chantait). 

i 
R. - Cœur: noru ·corn., imasc. sing., attribut de Botrel. 
La: proll'. pe1rs., 3• per.;,! d'Ui fém. sin:g., ·compl, direct de chantait. 

• 1 

3. - Conjuguer le verbe oJvrir au présent de l'impératif et du con-
ditionnel. ! 

1 

R·. _;_ Ouvre, ouvrons, :ouvrez. - J'.ouvri.rais, tu ouvrirais, il 
ouvrirait, nous ouvririons, ~ous ouwiri-ez, ils .ouvriraient. 

DEVOIR 

4. - D'après l'auteur, le mot qui console et qui encourage vaut sou­
vent mieux •qu'une aum,{'jne. Etes .. vous de s·on. ·.avis? 

5. - Expliquer: qui pût empoiSOJ:!.ner les je.unes âmes. 

<S. -Natur-e et fo.ncti·on des ,propo-sit,ions de la dernière phras'e: Il n'a 
jamais éàit .•• âmes. 
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LA RENAISS:ANCE BRETONNE 

Jamais la Bretagne n'a, été mieux connue et plus aimée de 
.ses ·enfants ·que de nos jours. Les Bretons commencent enfin à 
.se montrer fiers de leur race. 

La Bretagne est devenue un pays à la mode. Les voyageurs 
. admirent la sauvage grandeur ou la douceur pénétrante de nos 
sites bretons, la beauté de nos mohuments religièux, l'élégance 
·et la .richesse des costumes. On cite en exempl.e notre provinoe, 
dont la population saif!e et vigoureuse continue de s'accroître 
-dans une France qui se dép·euple. Les croyants rendent hom­
mage· à not:ve race, qui est rest~e fidèle à Ia foi de ses pères. 

Du CLEUZIOU et DE CALAN. 

QUESTIONS D'EXAMEN AVEC REPONSES 

·1. Qu'est-ce qui prouve que la Bretagne est. devenue un pays à 
la mode 7' 

R. - De nombreurx. voywgeurs viennent ad!mirer l:es sit·es, 1e•s 
:monuments .re~d.g1eux e'l: ltes c-ostumes die la Bret31gne. On cite notre 
province en ·exemple, on •rend hommage à notre race. 

:2. - ·D'après la dictée, les sites bretons sont-ils très variés 7 

R. ---: Oui; •C•ell'ta,inlst s'Ïtl:es ont une sauvage grandeur, tandis• que 
d'autres .sont d'une douceur p.énétramte. 

3. - Conjuguer I.e verbe accroître au présent et au passé simple 
de l'indicatif. - Ce ve.rbe garde-t-il toujours un accent cir­
conflexe sur l'i ? 

R. - J'accro:i•s, tu aocro•is, il accr>oît, noust aocrois·SŒl>s, vous ac-
·croissez, ils accroisstenil:. ·· 

J'ac-crus, tu -aocrms, il a.ecrut, n.ous a.c·crûmes, vous accrûtes, ils ac­
crurent. 

Ce verhe garde un accent ·Circonfl.ex;e su1r l''i tourtes Les. foi'S que l'i est 
suivi d'un t. 

DEVOIR 

4-. - Tous les lBrertons deVIraient-i1s êf:re fiers de leur race? Pom.,quoi? 
·S. Trouver deux homonymes du mot saine.. Composer u'n•e phrase avec 

chaque· mot. 
6.- ·Combien y art-n de propositions dans le dernier alinéa? Nombre 

et nature des propositions de 1a dernière phrrasoe. · 
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